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AUX GALATES

10 Les destinataires. - Étymologiquement, fi Galates » (rClÀ&:'r~t) est le même
mot que « Celtes » (KÉÀ'rClt ou KÉÀ'rOt). La Galatie est donc sous ce rapport la
Gaule de l'est; aussi certaios écrivains romains appellent-ils se.s habitants Galli,
de même que plusieurs écrivains grecs nommaient rClÀ:X'rlXt les habitants de
l'ancienne France i. A bon droit, car, d'après l'histoire, les Galates étaient un
rameau de la puissante race c~ltique, qui, après avoir commencé à quitter, dès
le VIe et le Ive siècle avant Jésus-Christ, les régions lointaines de l'Oxus et du .,

Turkestan où elle était domiciliée, occupa peu à peu une partie considérable du
centre et de l'ouest de l'Europe..

Le rameau dont nous avons à nous 9ccuper plus spécialement venait des'
Gaules et avait tenté d'envahir la Grèce 2; mais, battues à Delphes, les bandes
qui le formaient étaient revenues sur leurs pas, avaient franchi l'Hellespont et
envahi l'Asie Mineure, en partie sur l'invitation de Nicomède 1er, roi de .
Bithynie, alors engagé dans une guerre contre s°!l frère. En récompense de
leurs services, ce prince donna à ses alliés, sans parler d'un riche butin,
un territoire agricole très fertile 3, qu'ils se mirent à agrandir les armes à la
main, jusqu'à ce qu'Attale 1er, roi de Pergame, les eût contraints de se fixer dans.
la région limitée par le Pont, la Cappadoce, la Bithynie, la Paphlagonie, la
Lycaonie et la Phrygie 4.

Telle fut l'origine de la Galatie, qu'on appela aussi plus tard la Gallogrèce,
à cause du mélange qui s'opéra, par la force même des choses, entre les nou-
veaux venus et l'ancienne population grecque. L'an 189 avant notre ère, les
Galates, impliqués dans la lutte de Rome avec Antiochus le Grand, au service
duquel ils s'étaient engagés comme mercenaires, furent défaits par le consul
E. Manlius et soumis à la domination romaine. Toutefois, ils purent conserver
leur religion 5, leur organisation polit~que et leurs loIs nationales, ainsi que

1 Voyez Ammien Marcellin, xv, 9, 3; Po- 3 Situé à peu près an centre de l'Asie Mi.

Iybe, Rist., l, 6; Denys d'Halicarnasse, IX, 35; neure, ~ur des plateaux mcntagneux.
Arbois de Jubalnville, les Oeltes, les Galates, les 4 Voyez l'At!. googr. de la Bible. pl. XVII.
Gaulois (Revue archéol., 1875, JI, p. 4 et S8.). ij L'ancl6n druldl8me, qnl s'amalgama peu 11

2 De 281-275 av. J.-C. peu avec les cultes grecs et phrygien8.
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lew's tétrarques 1. L'un de ces derniE'rs, Déjotare, qui avait soutenu Pompée
contre Mithridate, reçut même de Rome le titre de roi, avec une augmentation
de territoire. Son successeur, Amyntas, vit encore sa domination s'étendre sur
la Pisidie, l'Isaurie et les districts de la Pamphilie, de la Lycaonie et de la
Phrygie. Mais, à la mort d'Amyntas 2, le royaume entier, ainsi développé, devint
province romaine sous le nom général de Galatie 3.

De ces détails historiques, il résulte que cette appellation avait été' employée
dans le cours des temps pour désigner deux régions très différentes sous le
rapport de l'étendue: l'une plus petite, qui correspondait à l'ancien royaume
des Galates; l'autre, beaucoup plus vaste, qui embrassait non seulement la
Galatie primitive, mais tout le territoire qui y avait été successivement ajouté,
et qui forma en fin de compte une province romaine très importante dans l'Asie
Mineure. Une question se pose donc tout naturellement: quels sont les Galates
auxquels saint Paul a adressé son épitre? Pour lui, cette dénomination est- elle
un terme géographique, qui ne convient qu'aux habitants de la Galatie ancienne
et restreinte, ou bien la traite-t-il comme l'équivalent d'une division simple-
ment politique et administrative?
1 Cette seconde opinion, quoiqu'elle ne remonte guère au delà du milieu du
siècle dernier, a un assez grand nombre de pàrtisans 4. Mais la grande majorité
des interprètes s'en tient, et très justement, croyons-nous, au premier senti-
ment. Saint Luc, Act. XVI, 6 et XVIII, 23, parlant de la Galatie, sépare nettement
cette contrée de la Phrygie et des autres districts où étaient situées les villes de
Lystres et de Derbé 5. On voit, par les inscriptions antiques, que ces territoires
ne furent jamais rattachés à la Galatie dans le langage officiel etadministratifj
aussi ne comprendrait-on guère que saint Paul ait iuterpellé solennellement
par le nom de Galates G des hommes qui étaient en réalité des Lycaoniens et dQs

Pisidiens. Qui penseraifà affirmer que Timothée, originaire de Lystres, ait pu
prétendre au titre de Galate? En outre, Pa.ul rappelle à ses lecteurs 7 que « la
raison qui décida de la fondation de leurs Eglises fut accidentelle: une maladie
qui força l'apôtre à s'arrêter dans l~u; pays. Comment pouI:rait-il s'exprimer
ainsi en parlant de la fondation des Eglises de Lycaonie et de Pisidie? Cette
fondation était le but exprès de ses voyages », d'après Act. XIII et XIV. C'est donc
bien à la Galatie du nord, à la Galatie proprement dite, que s'adresse saint Paul
dans cet écrit, et non pas à la Galatie dans le sens large 8.

L'épître est adressée ecclesiis Galatiœ ("IXi, iXXÀ"1JcrtIXt, "Ti, .l'~ÀIX'ttIX,) 9; ce qui
lui donne le caractère d'une lettre circ~laire, que les diverses Eglises de Galatie

1 Ils étalent divisés en trois tribus : les Tro, la thèse en question: die Abfa8sung des Gala-
cmi. .les Toiistobogii et ]es Tectosages. dont les terbriefes vor dem Apostelkonzil, Raveos-
villes capitales étaient .Tavlum , Pesslnus et burg, 1900; die Adressaten des Galaterbriefes,
Ancyra (aujourd'hui Angora). Ravensburg, 1900; der heilige Paulus VO1n

2 L'an 25 av. J.-O., sous Auguste. Apostelübereinkommen b!s zum ApoBtelkonzil,
;) Voyez Tlte.Live, XXXVIII, 16,17; Stra1)oo, Fribourg-en,Bris~au, 1901. Voyez auEsi W. M.

XII, 5; G. Perrot, de Galatia provincia romana, Ramsay, SI. Paul the 2'raveller and the Roman
Paris, 1867, et Eooploration archéologique de la Oitlzen, Londres, 1900, p. 89 -193 de la 5. édit.
Galatie, Paris, 1872. 1; Oomp. Act. XIII, 14, où la ville d'Antioche est

4 Parmi les exégètes catholiques, nous pouvons formellement rattachée 11 la provInce de Pisidlc.
citer les noms, avantageusement connus sous le 6 Of. Gai. III, 1.
rapport scientifique, du P. Ooroely, lntrod. spe- 7 Of. GaI. IV, 13.
cialls in Bingulos N. T. libros, p. 415 et SB.; 8 Comp. Ga!. l, 21, où saint Paul appelle
du D' J. Belser, Einle!tung in dus N. T., Fri- Syrie, non pas la provInce romaine de ce nom,
bourg-en:~Brlsgau, 190'1, p. 436 et ES., et du mais le terrltoire dont Antloehe a,.ait été la
D' V. Weber. Oe dernier a composé réeemment capitale, par opposition !lIa Judée.
plusieurs ouvrages, tout exprès ,pour démontrer 9 l, 2.



devaient se communiquer. C'est là un fait unique dans la littérature paulinienne;
car toutes les autres lettres de l'apôtre des Gentils furent composées pour des
Églises particulières ou des individus isolés 1.

Ces Églises avaient été fondées par saint Paul lui-même, ailJsi qu'il ressort /

très clairement de notre épître 2; Le missionnaire avait été accueilli « comme un
ange ,de Die~ », et sa prédication avait produit de prompîs et d'heureux résultats.
C'était,/ d'après Act. XVI, 6, durant son second. voyage apostolique 3. Environ
trois ans plus tard, pendant son troisième voyage, il a';ait visité de nouveau ses
chers néophytes, pour les fortifier dans la foi 4. Ceux - ci étaient, pour la plu-
part, des païens convertis 5, puisque les habitants de la Galatie appartenaient
en masse au paganisme. Nous savons toutefois que les Juifs avaient fondé des
colonies commerciales jusque dans cette lointaine province 6, et il est probable
qu'un certain nombre d'entre eux avaient aussi adopté la foi chrétienne; mais
ils ne formaient qu'une faible minorité.

20 L'occasion et le but de l'épître aux Galates. - La situation d'abord très
florissante des Églises de Galatie avait promptement fa.it place au trouble, à la
défaillance et partiellement à l'erreur 7. Apres le départ de Paul, des hommes
qui ne sont pas nommés directement dans la lettre, mais qu'il est facile, au por-
trait qu'elle en trace, de reconnaître pour des docteurs judaïsants 8, s'étaient
introduits parmi ces jeunes chrétientés, venant sans doute de Palestine, et y avaient
créé une agitation religieuse des plus vives, en prêchant une doctrine entiere-
ment contraire à celle de l'apôtre des Gentils sur un point essentiel. A la justi-
fication gratuite par la foi, ils opposaient la nécessité de certaines pratiques
mosaïques, en particulier de la cireoncisio~ °. Pour mieux réussir à inculquer
leur enseignement faux et subversif, ils avaient essayé d'amoindrir aux yeux des'
Galates l'autorité de Paul 1°, affirmant qu'il ne possédait pas, en plein la dignité
apostolique, mettant en contraste avec lui les grands apôtres Pierre, Jacques
et Jean, dont la doctrine, prétendaient- ils, contredisait la sienne sur le point
débattu. Ils ne réussirent que trop bien à gagner à leur cause un certain nombre
de Galates; saint Paul ne tarda pas à en être informé, et il prit aussitôt la
plume pour lutter de son mieux contre ces hommes pervers.

Son but est visible «à chaque phrase ». Il se propose de réduire à néant l'in-
fluence pernicieuse que les meneurs judaïsants avaient conquise auprès des chré-
tiens de Galatie, et de rétablir sur des bases inébranlables la vérité dogmatique
menacée. Pour cela, il avait d'abord à défendre son autorité apostolique, si indi-
gnement attaquée; puis il lui fallait démontrer, par des arguments irrésistibles,
la théorie de la justification par la seule foi en Jésus-Christ, indépendamment
des pratiques juives, et la liberté intégrale des fidèles par rapport à la loi de
Moïse.

30 La langue et le lieu de la composition. - La date de l'épître aux Galates
a tolljours été l'objet de vives contestations, à tel point qu'on l'a placée tantôt '.
au début, tantôt au milieu, tantôt sur la fin du ministère de saint Paul. D'apres
qlle.lques eritiques, cette lettre, serait la toute première des écrits de l'apôtre,

- Cc - ~ '

1 L'épit!.e aux Hébreux, qui fait exceptlou 6 Voye~ Josèphe, Ant., XVI.. 6, 2. Le cé.,
d.'une cel'taine manière, n'est pns adressée 11 un lèbre« monument d'Âncyre », érigé dnns le
groupe d'Églises, mais à l'ensemble des chrétiens temple d.Augusto, mentionne de nombreux
d'origine juive qui résidaient à Jérusalem et en privilèges accordés aux Juifs de Galatie par ce
Pnlestlne. prince.

2 Cf. GaI. l, 6-9; Ill, 2-3; IV, 13 et 88. 7 Cf. l, 6; IV, 9 ct 88.
3 Voye~ l'Introd. géG., p. 6. 8 Voye~ Act. xv, 1 et le commentaIre.

. . Cf. Âct,xvrn, 23. Il,15.16,20; ilI, 2 et 88., etc.
" Cf. GaI. IV, 8; v,2-3;VI,12-13, ct.c. CI. I,9;II,1 ctES.
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qui l'aurait composée vers l'au 49, avant le concile de Jérusalem 1. D'un ~utre
côté, plusieurs auteurs anciens 2, suivis par quelques commentateurs modernes 3,
reculent la composition jusqu'à l'époque de la première captivité de saint Paul
à Rome. Il y a exagération des deux parts. Comme il a été dit plus haut 4~
l'auteur deÎa lettre avait visité deux fois les Galates lorsqu'il leur écrivit 5, et sa
seconde visite avait eu lieu pendant son troisiéme voyage de mission, entre 55
et 59. L'épître n'est donc pas antérieure à l'an 55.. De plus, elle ne doit pas être
placée beaucoup plus bas que cette date, car, d'après 1,6, c'est peu de temps
aprés le second séjour de saint Paul en Galatie que se passérent les événements
douloureux qui occasionnèrent sa lettre. Celle-ci paraît donc avoir été composée
en.55 ou en 56, comme on l'admet assez généralement. Paul se 'trouvait alors
il Ephèse. Les mots Èjpiq;'1) ci.7tO p(~fJ.'1); (( elle a été écrite de Rome »), qu'on lit
à la fin de l'épitre dans un certain nombre de manuscrits, sont sans autorité 6.

40 Le sujet et la division. - « La loi juive et la loi chrétienne s'excluent
mutuellement. A la loi est rattachée la malédiction, de même que la béné-
diction divine a été promise à la foi en Jésus-Christ. Choisissez entre la cir-
concision et la croix de Jésus! » Tel est le thème principal traité dans cette
lettre 7.

On la divise communément en trois parties, dont la première est personnelle;
la 'seconde dogmatique, la troisiéme pratique et morale. Aprés un préambule
(1,1-10) qui renferme)a salutation d'usage et une entrée en matière « ex
abrupto », l'auteur démontre dans la première partie (1, 11- Il, 21) qu'il est
vraiment l'apôtre de Notre-Seigneur Jésus-Christ, ayant été élu directement par
Dieu pour ce rôle glorieux, et ses pleins pouvoirs ayant été reconnus sans con-
teste par les autres apôtres. La seconde partie (III, 1-IV, 31), mettant en paral-
lèle la loi et l'évangile, prouve d'une manière irréfutable la. théorie de la justi-
fication par la foi et, par suite, l'indépendance des chrétiens en ce qui concerne
les observanc!Js légales; Dans la troisième partie \ v, 1- VI, 10), l'apôtre exhorte
les Galates il pratiquer cette sainte liberté, dont il )ndique les avantages et le
mode; puis il leur trace quelques règles de conduite. Dans un épilogue éloquent
(VI, 11-18), il récapitule les arguments de la partie dogmatique, et il termine
par la bénédiction accoutumée 8.

n est aisé de voir parce résumé qu'il existe u1:le affinité trés réelle entre cette
lettre et l'épître aux Romains 9. Le sujet dogmàtique'traité dans les deux écrits est
le même, puisque, de part et d'autre, saint Paul étudie, et d'une maniére il peu
près semblable, le problème capital de la justification chrétienne par opposition au
judaïsme 10. La différence ne consiste guère que dans la forme, qui, plus objec-
tive, plus calme et plus développée dans l'épître aux Romains, est ici person-
nelle, polémique et en même temps plus condensée 12. D'autre part, la section
apologétique et personnelle rappelle,certains passages de la deuxième épître aux

,- -,";
'".-
,,1 C'est l'opinion de MM. Belser, Weber,'etc. 9 Voyez la p. 14.
j 2 Entre autres Théodoret ~t saint Jérôme. 10 Voyez en particulier Rom. IV,3 et Gai. 111, 6,

3 Baronlus, Estius, etc. où le même passage de l'A. T. est pris pour
4 Page 281. base d'une argumentation identique. Les coïncl-
5 Comp. GaI. IV, 13, où Il l'affirme lui-même dences verbjLles sont assez nombreuses entre les

en propres termes. deux épitres. Comp. Rom. VI, 6 - 8 et Gai. Il, 20 ;
, ~ Dans quelques nranuscrlts anclcns, le mot. Rom. VlI1, 14.17 et Gai. IV, 5-7; Rom. XIll, 9
'POOtL'Jç était remplacé par 'E~ÉO"o\). - et Gai. v, 14; Rom. )(v, 15 et GaI. Il, 7, etc.

7 Cf. 111,10 et ss.; v, 3-14, etc. Il Cette brièveté plus grande de l'épitre aux
8 Pour uue analyse plus complète, voyez le Galates crée çà et là quelques difficultés au com-

commentaire et notre Btb!ia sacra, p. 128'- mentateur.
1.289.

-
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Corinthiens; c'est, des deux côtés, la même véhémence et la même indignation
contre les détrac1eurs de Paul, la même tendresse pour les fidèles, la même
abondance de détails biographiques, etc.

Il n'est pas besoin d'insister sur l'importance spéciale de l'épître aux Galates,
car elle ressort suftisamment de l'indication du sujet traité. On a très justement
appelé cette lettre la « magna charta » des libertés' chrétiennes. Sous ce rapport,
elle marque « comme une époque dans l'histoire de l'homme j c'est le document
extraordinairement précieux de son émancipation spirituelle 1 ».-

50 Les commentateurs catholiques. - Outre ceux qui ont commenté toutes
les épitres de saint Paul 2, nous avons à signaler-les auteurs suivants:,
10 à l'époque des Pères, s;lint J~rôme, Commentariorum in epist. ad Galat.
libri tres, et saint Augustin, Epistolœ ad (fal. expositionis libl1r unus; 20 de nos
jours, F. Windischmann, Erklœrttng dl1s Briefes an die Galater, Mayence,
1843; F. Reithmayr, Kon1,mentar zum Briefe an die Galater, Munich, 1865 j
D. Palmieri, Commentarius in Epist. ad Galat., Galopiœ, 1886; A. Schœfer,
Erklœrung der zwei Briefe an die Thessal. und des Briefes an die Galater,
Mu:nster, 1890; R. Cornely, Epistolœ ad Corinth. altera et ad Galatas, Paris,
1892. Voyez aussi J. Belser, die Selbstvertheidigung des h. Paulus im Gala-
terbriefe (1,1-11,21), Fribourg-en-Brisgau, 1896.

,. ,
1 Pour la question d'authenticité, voyez l'In- p~ les penséès, par les sentiments et par le

trod. gén., p. 8 et 9. Ce n'est qu'en 1860 qu'on a style, le sceau et la signature de saint Paul,
prétendu pour Ja premtère fois que l'épUre aux que" quiconque en nie l'authenticité prononce
Galates n'est pas authentique; mals les témol- contre lui-même la sentence qu'il est Incapable
gnages extrinsèques sont si nombreux, si ancleI18, de distinguer le vrai du faux )J.
et cette lettre porte d'une ml\~ière si évidente, 2 Voyez la p. 12.



1. Paulus apostolus; non ab ho~ini- 1: Paul, apôtre, non ùe la part des
bus, lleque per hominem, sed per Jesum hO'mmes,. ni par un homme, Illais par
Christum, et Deum Patrem, q)1i susci- Jésus-Christ et Dieu le Père, qui l'a
tavit eum a nlortuis; ressuscité d'entre les morts;

2. et qui mecum sunt omnes 2. et tous les fI'ères qui sont a,'ec
""ecclesiis Galatire. moi, aux églises de Galatie.

~;;\,"",. ':
~~~ ~ C remarquable, SI Jésus-Christ est mentlonn~avant
",.,;", le Père, c'est à cause 00 la propoBltlon Incld!!nte

que Paul voulait ajouter au nom de celui-ci. -
1° La salntatlon. Ii 1-5. Qui suscUavit... Ce grand miracle mérltaltdou-
Elle est pins développée que dc coutulI)e, blewent d'être signalé en cet endroit, puisqne

comme dans les épttres aux Romains et à Tite. l'apostolat n'aurait été qu'un vain mot sans la
Saint Pa}!l voulait, d'une part, afJlrmer avec résurrection de JéBns (cf. l Cor. xv, 14, 17), et
vigueur, dès le début de sa lettre, la rénlité de que, d'nn autre côté, c'est le Christ ressuscité
ses pouvoirs d'apôtre, que ses adversaires de qui était apparu à Paul sur la route de Damas,
Galatie, les judaYsauts, révoquaient eu doute, pour le convertir et lui confier sa mission. Cf.
et, d'autre part, mettre en relief « toute la Act. 1K, 4 et ss. - La formule et qui mecum...
portée de l'œuvre dn Christ en opposition avec fratres (vers. 2; l'adjectif omnes est accentué)
les erreurs qu'il devait combattre » ici. ne désigne probablement pas d'nne manière

CRAP. 1. - 1-5. L'adresse de l'épltre. - Apo- exclusive, comme d'excellents auteurs l'ont
stolus non..., neque"., sed... Il y a déjà, dans ces pensé, lES auxiliaires qne saint Paul avait alors
premiers mots, comme une sorte de deJllancé à auprès de lui. Il vant mieux la prendre dans
la face des ennemis de Paul. OuI, il est vrai- son sens littéral, et lui faire représenter tous
ment apôtre du Christ dans le sens strict, et les membres de la chrétienté d'Éphèse (car
c'cst de Dlen m~me ,de DI~u seul, non pas des l'apôtre se trouvait alors dans cette v!Jle ; Introd.,
hommes, qn'lI a reçu cette hante dignité. - p. 281, 30). En se les associant pour saluer les
Non ab (cX7to)... neque per (aLa)... Le chan~e- Galates, Paul avait pour but d'ajouter encore
ment des préposltionsJest à noter. La première, plus de poids à son autorité personnelle. Ce
cX7tO, désigne la cause efficiente, la seconde; 6La, n'était pas senlement en son propre nom qn'lI
marque la «causa medlans D. Paul insiste sur écrivait, mais aussi au nom d'une vaste com-
l'idée, pour attester pins énergiquement qu'en tnunauté, qui avait fait ses preuves et qui adhé-
aucune manière sa mission ne vIent des hommee, raIt pleinement à Ja fol. - Ecclesiis Galatiœ
quels qu'lis soient. - Sed pet (a,1i )... L'asser- (vers. 3). Sur ces mots, royez l'Introd., p. 280.
tion devient positive, après avoir été d'abord Ancune épithète louangeuse (par exemple, « vo.
négative. C'est de DllJu !!t de Eon Christ que catis sanetls D; cf. R!>m. l, 17; l Cor. l, 2, etc.)
l'apôtre des Gentlls tient immédiatement ses n'cEt ajoutée; mals il ne faut pas trop appnyer
fonctions. Tel sera le thème de la première pnr- sur cette circonstance, puisqu'elle sc reproduit
tic de répltr!'. 1 a façon dont Ic Sauveur est dans ]çs ép!trcs aux ThessalonlclenF, et a!Jleurs
opposé aux hommes et associé 4 DIeu est trè.$ encore. - Gralia". et pa~". Voyez Rom. l, 7 et
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3. Que la ~râce et la paix vous soient 3. Grlîtia v~bis et pax a Deo Patre
données par Dieu le Père, et par Notre- et Dominonostro Jesu Christo,
Seigneur Jésus-Christ,

4. qui s'est livré lui-même pour nos 4. qui dedit semetipsum pro peccatis
péchés, afin de nous an'acher à ce siècle nostris, ut eriperet nos de prœsenti SIE-
pervers, selon la volonté de Dieu notre culo nequam, secundum voluntatem Dei
Père, et Patris nostri,.

5. auquel soit la gloire dans les siècles 5. cui est gloria in sœcula sœcu1orum.
des siècles. Amen. Amen.

6. Je m'étonne que vous vous détour- 6. Miror quod sic taro cita transferi. '-
-

le comm!3ntail'e. - Qui dedit... (vers. ~). Telle s'échappe du cœur de l'apôtre an sonveulr de la
Cgt, dès l'exorde, la pensée fondamentale de bonté de Dieu pour nous. Cf. Rom. XI, 36;
l'épitre. Simplement ludlquée ici, elle sera déve- l Tim. l, 17, etc. Dans le grec: -Ij OÔ~CX avec
loppéé à eon tf}ur dans la partie polémique, l'article; la glolr!3 par antonomase, la gloire qui
rn-IV. Ell!3 exprime clairement notre rachat de n'est due qu'à Dieu. - In -recula _reculorum,
la mort éternelle par Jésus - Christ, à l'exclusion O.-à - d. : à tout jamais. Formule déjà employée
de tout antre médiateur, et
notamment des observances ju-
daIques. - Le verb!3 dedit a
ici le sens très spécial de livrer
à la mort. Cf. Joan. m, 16. -
Pro peocati Le grec flotte
entre les leçons 1tôPI &IJ.CXP-
'rIWV et 01tÈp &IJ.CXp,twv. La
première est peut-être mieux
garantie. Ce n'est d'aIlleurs
qu'une simple nuance: pour
nos péchés, ou à cause de nos
péchés. Dans les deux cas: pour
1eR effacer. - Le trait suivant,
ut no- eTiperet..., détermine
davantage encore le but du sa-
crlllœ de Jésus-Christ. Cf. Rom.
III, 23 et ss.; Col. II, 14; l Petr.
l, 19, etc. - De... _œculo... Le
siècle (~!wv), c.-II-d.le moljde
(voyez Matth. XIII, 22; Rom.
xII,3;I Cor. l, 20;Eph.~I,
2, etc), est personulllé et com-
paré à un tyran qui nous tient
sous sa domination; mals Jé-
sus nous a arrachés à son joug
en se sacrifIant pour nous. -
Le monde' est appelé nequam
à cause de sa perversité pro-
verbiale. Cf. l Joan. v, 19.
Quant à l'épithète ~vôa,w,oç,
quoiqu'elle ait parfois la signi-
IIcatlon d'Imminent, de pro-
ehaln, elle désigne ici, comme Cllrte de la Gallltie.
partout atlleurs dans le Nou-
veau Testament (cf. Rom. VIII,
38; l Cor. III, 22 et VII, 26; Hebr. IX, 9), le dans l'Ancien Testament. Cf. PB.
temps présent, par opposition à l'avenir, - VII, IS.
Secundum voluntatem... Ces mots peuvent 6tre 2° Entrée en matière eévère et Indignée. l,
rattachés soit à CI dedlt », soit à CI erlperet ». 6 -10.
La premlèl"e connexion est la meilleure (8alnt 6-7. Le b\âme. D'ordlnalre, après avoir sa-
Jean Chrysostome et la plupart des anciens au- lué les destinataires de ses lettres, saint Paul -
teurs). C'est conformément aux tlesseln,s éternels leur adresse quelques éloges délicats, les prépa- ,
dc Dieu que Jésus-Christ s'cet f?lt notre rauçon. rant ainsi à mieux recevoir fes ensclgnements
- Dei et Patri : lie Dicn, qnl cst en même !3t ses conseils. Mais, cette fois, Il n'a malheu-
t!3mps notr!3 Père. -- Oui est (mieux vaudrait : r!3usement pas à 10u!3r; tout au contraire. -
CI BIt ») gloria...! yer~ 5). Pieux fouhalt qui 1 Miror (Ocx1JtJ.â~w). En mauvalee part: Je Buis



mini ab eo qui vos vocavit in gratiam niez si vite de celui qui vous a appelés
Christi, in aliud evangelium : à 111 gr{1.ce du Christ, pour passer à un

autre évangile.
7. quod non est aliud, nisi sunt aliqui 7. Non pas qu'il y en ait un autre;qui vos conturbant, et volunt converter,e mais il ya des gens qui vous troublent, ~

evangelium Christi. et qui veulent renverser l'évangile du
Christ.

8. Sed licet nos, aut angelus de crelo 8. Mais si quelqu'un, fit - ce nous-
evangelizet vobis ptreterquam quod evan- même ou un ange du ciel, vous annon-
gelizavimus vobis, anathema Bit. çait un autre évangile que celui que

nous vous avons annoncé, qu'il soit ana-
thème.!

9. Sicut prrediximus, et nunc iterum 9. Je l'ai dit, et je le dis encore
di co : Si quis vobis evangelizaverit prre- maintenant: Si quelqu'un vous annon-
ter id quod accepistis, anathema Bit. çait un autre évangile que celui que

vous avez reçu, qu'il soit anathème l,
10. Modo enim hominibus suadeo, an 10. Car, en ce moment, est-ce la

Deo? Anqurero homillibus plac~e?Si faveur des hommes que je désire, ou

-

"
douloureusement surpris. - Sic tam cito. Ces nom; c'est pourquoi l'apôtre se reprend aussitÔt,
adverbes, mis en avant, appuient fortement sur pour expl1quer sa pensée: quod non est aliuà
la pensée. Il n'yen a que deux dans le grec: (&););0), nlsi... Il n'existe pas d'autre évangile
O':;T"'. T<XXÉ",., si promptement. Ils font allu- que celui que je vous ai prêcné; ce qu'Il ya,
sion Il la rapldilé navrante avec 1aquelle les chré- c'est que des hommes misérahles travaillent Il
tiens de Galatie s'étaient laissé sedulre par les vous perdre. - Vos conturbant. C'était le resul-
docteurs jndaYsants. Le point de départ de 00 tat prodnlt par les meneurs hérétiques. Le hut
«si vite», c'est, d'après le contexte «< ab eo secret qn'lls se proposaient n'est pas moins clat-
qnl vos.. .»),.la conversion même des Galates, rement indiqué: volunt convertere... Mieux:
qui remontait seulement Il quelques annèes. La « transvertere », transformer (fJ,ET<xaTpÉIjI<XI) ,
mobll1té de l'esprit de ootte rac~ est célèbre. et par suite corrompre.
LlJrhéteur grec Thémistlus dIt des Gal&tes qn'lIs 8-10. Les anathèmes. La grandeur du for-
étaient tellement avides de nouveauté, qu'II leur fait qu'll vient de sIgnaler indigne h tel point
suffisait d'entrevoir le manteau d'un phllo- saint Paul, qu'Il lance coup sur coup deux ma-
sophe pour se jeter sur lnl,le saisir et y adhérer lédlcti<?ns contre ses auteurs. - Licet nos aut
oomme les palllettes de fer Il l'aimant. - Trans. angelus... Deux hypothèses d'une réal1satJon im-
ferimini. L'emploi de l'indicatif présent montre possible, et choisies Il dessein pour donner
que l'apostasie n'était pas encore totale, mais pillS de force Il la pensée. « A plus forte raison
qu'elle s'accompl1ssalt chaque jour. Le verbe la malédiction frappera- t-elle ceux dont les
IloETCtT16Ea6Eest peut-être Il la forme moyenne: actes sont dans la sphère des choses possibles
Vous vous détournez. - Ab eo qut... t,'Ocavlt... ou réelles. » - Prœterquam quod. Le grec
D'après le grec,()npourraittraduire: DuOhrist 1t<Xp' 1) a plutÔt ici le sens de« contra qnod ».
qui vous a appelés Il la grâce. Mais saint Paul - Anathema Bit. Sur cette formule, voyez
attribue habituellement à Dieu le Père cet appel Rom. IX, 3; l Cor. XVI, 22, et les notes. -
il la foi (cf. l, 15; Rom. VIII, 30 et IX, 24; Sicut prœdio:imus (vers. 9). D'après de nom-
l Thcss. Il, 12; II Thess. II,12; II Tlm. l, breuxcommentateurs,cesmots,quIJntroduJsent
9 ,~tc.); c'est donc plutôt la première personn~ le second anathème, se rapporteraient simpl~ment
de la sainte Trinité qlyil a voulu désigner Ici. au premier: Je viens de le dire et j~ le répète..,
- Au lieu de in gratlam Christi, le grec porte: Mais 11 vaut mieux, avec saint Augustin, saint
« ln gratla... », c.-à-d" par la grâce du Christ, Il J ér6me et la plupart des exégètes contemporains,
cause de ses mérites infinis. Suivant la leçon de y voir une allusion Il la conduite d~ l'apôtre
la Vulgate, ces mots exprimeraient le but du durant son séjonr en Galatie : J~ vous ai déjà
divin app~l, Il savoir, la participation aux grâces donné ces graves avertissements, et je vous les
que Jésus-Christ nous a values, "- ln aliud donne encore. L'opposition quI. exIste entre
(gTEpov, « diversum ») evangelium. L'apÔtre «prredixlmus» (pour « antea dlxlmus J» et nun"
nomme ainsi la doctrJne perverse de ceux quine favorise ootte interprétation. - S.quls. La for-
réussissaient que trop bien Il détourner les Galates mule est toute générale cette fois. - Modo

de la vral~ fol. Ils la présentaient sans doute har- enim... (vers, 10). Paul, répondant Il une objec-
dlnlent eux-mêmes comme un évanglle, une tlon tacite, indlqu~ brièv~ment le motif qui lui
bonn~ nouvelle, mais comme un évangile dlffé. inspire une si grande sévérité. La gloire de DIeu
rent de celui de Paul. Toutefois l'expression est en cause: son devoir est d~ la défendrc par
même était paradoxale, attendu qn'II n'y a pas tous les moyens, dût-ll, en agissant ainsi, perdre
dcux évangiles, et que la prédication des doc- l'estime et l'affection des hommes. - Modo. En
teurs judaïsants ne méritait nullement ce beau cet instant mêm~ (&pTL). - Suadeo. Dans le



GAL.1.,
celle de Dieu? Est-ce que je cherche
à plaire aux h()mmes? Si je plaisais
encore aux hommes, je ne serais pas
serviteur du Christ.

11. Je vous déclare donc, mes frères, 11. Notu~ enim vobis facio, fratres,
que l'évangile qne j'ai annoncé n'est pas evangelium quod evangelizatum est a
selon l'homme; me, quia non est secundum homi-
/ nem;

// 12. car ce n'est pas d'un homme que 12. neque enim ego ab homine accepi
je l'ai reçu ni appris, mais par la révé- iIlud, neque didici, sed per revelationem,
lation de Jésus-Christ. Jesu Christi.

13. Vous avez appris, en effet, quelle 13. Audistis enim conversationem
était autrefois ma conduite dans le meam ~liquando in judaismo, quoniam
judaïsme, 9omment je persécutais à supra modum persequebar ecclesiam Dei,
outrance l'Egliee de Dieu, et la rava- 'et expugnabam illam.
geais.

-
sens de « mlhl conclliare studeo !>. Certes, Paul Galates]e nom accoutumé de fratres. ~No"

n'avaIt gnère prIs les moyens, dans ]es lignes secundum hominem (oô... xœTà. 1i'/6plll1to'/J.

quI précèdent, de gagner ]a faveur des hommes; A ]a lettre : (Mon évangIle) n'est pas à ]a ma-
du molus, Il s'était proposé de gagner relIe nlère de l'homme. C.-à-d., d'après l'Interpréta-
de Dlen. - An quœro...? Il Insiste sur l'Idée, tion]a plus exacte: N'est pas te] qn'II serait

en ]a généralIsant. Sa réponse à ]a questIon s'II provenaIt des hommes; Il n'est pas un pro-
montra pourquoI il se préoccupaIt sI peu d'ob- duit de l'Intelligence hnmalne; Il n'a rien d'hu-
tenIr les snftrages de~ hommes dans l'exercIce main. - L~ preu ve de cette assertIon est aussitôt
de son mInistère. En agissant autrement, dit-II, donnée en termes généraux: Non entm... ab on serait indIgne d'être le servltenr de Jésns- sed... (vers. 12). L'cvanglle annoncé par Paul

Cbt1st : Christt SerV1&8 non... Ailleurs, il est vrai n'est pas humaIn dans sa nature, puisqu'il a
(cf. 1 Cor. x, 33; II Cor. v, Il), saint Pau] une ot1gine toute céleste. - Neque... aceepi...,
affirme qu'il cherchait à plaire à tous ]es bommes; neque dtdtct. Ces deux verbes ne sont pas en-
mais il par]e alors de circonstances secondaires, tièrement synonymeo.« Le premIer (1tap~Àœ~o'/)
temporelles, et encore a-t-il soin d'ajouter marque un fait négatif, ]a réception extérIeure
qu'il n'avaIt en vue que l'Intér~t du prochaIn, de l'évangile; ]e second (latt&X6Yj'/) désigne un
tandis qu'ici il est questIon de principes au phénomène Interne, l'acte de s'approprIer par ]a
sujet desquels un mInistre du Christ doit de- réflexion et la méditation l'enseignement reçu.!>
meurer il jamais Inflexlb~. L'évangile de Paul n'a eu d'origine humaine en

aucune de ces manières. - PeT revelattonem
PREMIÈRE PARTIE, PERSONNELLE Jesu... C.-à.d., par une communIcatIon directe

ET APOLOGÉTIQUE du Cht1st, « perChrlstum revelantem. !> Cette

" . révélatIon eut lieu, non seulement sur la routePaul est vraiment 1 apôtre du Christ. de Damas, au moment de ]a con~erslon de Paul,

l, Il-II, 21. mals auesi dorant ]es visIons subséquentes dont

Pour renverser l'autorIté et l'enseignement de il fat favorisé. Cf. Act. XXVI, 15 et ss.; II Cor.
saint Paul, les meneurs jndaYsants ne se las- Xli, 2, etc.
salent pas de répéter qu'II n'étaIt point apôtre 13 -14. Partageant oa vIe en deux parties, sé-
dans ]e sens strIct de l'expressIon. Il ]al man- parées par sa conversIon, Paul démontre qu'II
qualt, d'après eux,' une conditIon essentleUe de n'a pas pu recevoIr l'évangile par l'intermédIaIre
]'apostolat: Il n'avait pa~ reçu directement de des hommes durant la première pérIode, alors
D!ep sa mission et ]a matIère de ~a prédicatIon. qu'II émit encore un Juif fanatique. - Audt-
Solvant ses adversaIres sur ce terrain, Il prouve, stts... Les détails bIographiques qui suivent, et
]es faIts en main ,qu'II n'avait passé par l'école dans lesquels l'apôtre confesoe ses crimes avec
d'aucun homme, mals qu'II avait étè é]n immé- autant de forœ que d'humilIté, étaient unlver-
dlatement par Dieu et instruIt 1mll1édlatement Bellement connus. - Oonversationem... in...: ma
par ]e Christ. manière d'agIr lorsque l'étais Juif. Pau] va dé-

. crire sa conduIte d'alors à un double point de§ 1. - Ori~'ne divine de la mission vue: envers l'Église et envers ]a ]01 mosaYque.

et de la doctrine de saint Paul. l, 11- 24. - A l'égard du christIanisme, Il était un pré-

11-12. La thèse à délllontrer. - Notum entm... dlcateur crue] et sans pitié: supra modum per--
Sur œtte formule de transitIon, voyez 1 Co!". sequebar... et expulJllabam (È1top6ov'/, je dév/ls-
xv, 1; II Cor. VIII, 1. fi faut lire d'après]a tais)... Comp. Act. Vil, 58 et so.; VIn, 3; IX, 1;
meilleure leçon du grec:« Notum autem...!> xn, 4; XXVI, 10; 1 Tlm. l, 13. - A l'égard da
(oÉ au lieu de yap). - L'écrivain sacrè a re- ]a religion juIve, au contraire, il manIfestait
convré son calme, et il donne maintenant aux un zèle et des progrès toujours crolssauts : Pro-~
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14. Et proficiebam in jlldaismo supra 14. Et je snrpassai-s dans le judaïsme

multos coretaneos meos in genere meo, bon nombre de ceux de mon âge et dc
abundantius remulator existeus patern~- ma natiou" ayaut un zèle plus ardeut
rum mearum traditionum. pour les traditions de mes pères.

15. Oum autem placuit ei qui me se- 15. Mais lorsqu'il plut it celui qui m'a
gregavit ex ntero matris mere, et voca., mis à part dès le sein de }}la mère, et
vit per gratiam snam, qui m'a appelé par sa gI.âce,

16. nt revelaret 1!'ilium suum in me, 16. de révéler son Fils en moi, pour
ut evangelizarem ilIum in gentibus, que je fusse son évangéliste p;\rmi les
continuo non acquievi carni et san- le~ nations, aussitôt je ne pris conseil
guini, ni de la chair ni du ~ang ;

17. neq,[e veni J erosolymam ad ante- 17. je n'a.llai pas non plus à Jérusa-
'i cessores meos apostolos; sed abii in lem vers ceux qui étaient apôtres avallt

,- ,-

ftciebam... (vers. 14). Cf. Act. XXII, 3. - ln solennel. L'expression rom placuit relève la gra.
gene.-e meo. C.- à.. d. : Dans ma race, dans mon tnlté du bIenfait divin. - Les mots ei qui me
peuple. - La manière ~p~clale dont 11 dépas~alt segregavit. .. font remonter jusqn'nux premiers
beaucoup de ceux de fon âge e~t déterminée par Instants" do l'existence de Paul (cf. Is. XLVIII,
les mots abundantius remu!ator... Non con- l, 5) le choix tout bienveillant que 10 Sel-
tent d.observer strictement la 101, 11 adhérait gneur avait fait de 1nl pour un rÔle si saint et
de tontes ses forces, en pratique comme en si honorable: choix on vertu duquel Il avait
théorlc, aux traditions pharlsaïqnes, qu'II nomme reçu des dons spéciaux, providentiels. - Le trait

ici traditions paternelles, parce qu'il était, comme vocavit peT... signale une antre clrconstnncc du
bienfait de Dieu: après le choix, l'appcl pro-
prement dit, qui avait eu lieu sur le chemin
de Damas (Act. IX, 1 et ss.). - Troisième cir-
con~tance : u.t Teve!aTct Fi!ium... (vers. 16).
Frappant contraste avcc l'avenglemcut autérlcnr
de Saul. In me dit plus que «mlhl D: dans mon
esprit, au plus intime de moi-m~mc. - La-fin.
pour laquellc Saul avait été aiusi béni de Dlcu
est ensuite Indiquée: ut evange!izarem... Dès le
moment de ~a conversion, 11 fut destiné à être
l'apôtre des Gentll~. Cf. Act. IX, 15 et XII, 21;
XXVI, 11-18; Eph. 1II, 8, etc. - L'adverbecontinvo
ne portc pas seulement sur la proposition « non
ncquievi... Do mais également ~ur ]a première moi-
tié du Vers. 11.- Acquievi... L'expression grecque
1tpoa~'/~~16.a6a' ~t'/, signille : s'adresser, se
conller à quelqu'un,spéclalement pour lui deman-
der conseil. La chair et le sang représentent ici
l'homme nlltnrel, rempli de faiblesses et de mi-
sères. Cf. Mlltth. XVI, 11; Eph. VI, 12, etc. Paul
veut donc dire que, dans cette crise Importante
de s" vie, II ne prit conseil d'aucun homme,
mals qu'il suivit uniquement les Inspirations de
l'Esprit-Saint. - Neque v,ni... (vers. 11); Les
manuscrits grecs se partagent entre les leçons
ouoÈ c1.1t'ijÀ6o'/, je ne sl1is pas allé, et ouoÈ
&'/1\>-60'/, je ne suis pas monté. La premièto
semble cependant mieux garantie. -' Ad ante-

Il le dit allleurs (Act. xxm, 6; cf. PhiL lII, 5), cessores meos... D'après le grec: Auprès des
nol\ ~eulement pharisien, mals Ills de pharisiens. apôtres (qul étalent) avant mol. C.-à-d., auprès
Voyez aussi Act. XXv, 5. de ceux qui avaient été appelés avant mol à

15 - 24. Paul n'a pas reçu non plus l'évangile l'apostolat. Saint Paul. désigne alrisi les membrcs
de la main des hommes, pas même de la main du collège apostolique, et l'on volt par son lan-
des apôtres, dnrant la seconde pérlodc de.a gage qu'II se reconnaissait tout Ii fait comn1e
vie, après sa conversion. Pour être plus net et leur égal sous le rapport de la dignité ou des pou-
pIns complet, Il divlsc cettc période en trois voire. C'est précisément pour cela qu'II n.avait
phascp. - Première phase: nussltôt après le pas jugé nécessaire d'nller faire conllrmer par
grand miraclc qut Ilt dc lui un disciple de eux le tltro et la missiqn qu'II tenait de Jésus-
Jésus-Christ. il n'eut aucun genre de relatIons Christ. - Abii in A,.obiam. Ce voyage et ce
avec les apôtres, vers. 15 -Ir. Le rééit est I\mu,. séjour de Paul en Arable sont passés sous silence
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moi j mais je m'en allai en Arabie, et Arabiam, et iterum reversus SUffi Dama-
je revins encore a Damas. scum.

18. Ensuite, trois ans plus tard, je 18. Deinde postannos tres, veni Jero-
vins à Jérusalem pour voir Pierre, et je solymam videre Petrum, et mansi apud
demeurai auprès de lui quinze jours; euro diebus quindecim;

19. mais je ne vis aucun autre des 19.. alium autem apostolorum vidi
apôtres, sinon Jacques, le frère du Sei- neminem, nisi Jacobum, fratrem Do-
gneur. mini.

20. Dans ce que je vous écris, je pro- 20. Qure autem scribo vobis, eccetesté deva,nt Dieu que je ne mens pas. coram Deo quia non mentior. .

21. ?'allai ensui~e. ~ans les régions de . ~1: Deinde veni in partes Syrire et
la SYI:Ie et de la CIlicIe. CIlIclre.
É 2~. Or j'étais i.nconn!l de vi~ge aux ..22. Eram autem ign.ütus f~cie eccle-

gltses de J udee quI croyaIent au ~lIS J udrere, qure erant ln Christo;
Christ;

-

au livre des Actes, IX, 19 - 28; mals les deux ment ce fait dans l'Intérat de sa thèse, pour
récits se complèteut fort bien l'un l'autre. C'est montrer qu'il n'a pas reçu seR pouvoirs et son
entre les vers. 22 et 23, pendant les CI dies évangile par l'intermédiaire de saint Pierre et
multl» dont parle saint Luc (voyez le com- deI; autres apôtres. - N.si Jacobum... Il s'agit
mentalre),que l'apôtre résida en Arabie, c.-à-d., de eaint Jacques le Mineur, fils d'AJphée, frèrc
vraisemblablement dans la partie septentrionale de Notre-Seigneur Jésus-Christ dans le eens large,.
de ce pays; les anciens la nommaient Arable dé- c.- à - d., son cousin. Voyez Matth. x, 3; xln, 55
serte, et elle était limitrophe de la Syrie. Ce fut et les notes; Act. l, 13; xv, 5, etc. - Qua;
Jà sans doute pour Paul une époque de recueille- autem..., eece... (ven. 20). Les faits racontés
ment et de silence, pendant laquelle Dieu le
mdrlssait et le préparait à son ministère. -
Et iterum rever.us... D'où il suit qu'II était à
Damas au moment de son départ pour l'Ara-
i!ie,qul eut lieu peu après sa conversion, ainsi
que le raconte saint Luc au passage Indiqué.
- Deinde... Ici commenœ la seconde phase
de la période dont saint Panl trace un ra-
pide sommaire (vers. 18-20). - Post an"os
tres. Ces trois années doivent atre comptées
depuis sa conversion: elles comprennent donc
le premIer et très bref séjour à Damas (Act. IX"
19), le séjour en Arable et le second séjoUr
à Damas (Act. IX, 23). - Veni Jerosolymam dans les versets qui précèdent étant d'une Im-
(ici, u"I'ijÀ!JO'l): pour la première fois depuis sa portance capitale pour démontrer l'Indépell-
conversion. - Videre Petrum. Le verbe !a'ro- dance de saint Paul en tant qu'apôtre, Il croit
poi'l, employé dans ce seul endroit dn Nouveau devoir en attester la vérltè sons la fol du ser-
T"stament, a une force toute partlcnllère, que ment. Comp. II Cor. XI, 31, etc. - Deinde vent
lcs ancieus interprètes n'ont pas manqué dc (:j\jÀ!JO'l)... C'est la troisième phase du récit,
souligner. il a le sens de cr invlsere», et suppose vers. 21- 24. - In partes Syriœ et... Par consé-
toujonrs que la personne ou la chose contem- quent, loin des apôtres. Saint Luc, Act. IX, 30,
plée mérite un Intérêt spécial. Le choix de cette dit auEsl un mot de œ voyage. C'est à Tarse,
expression atte"te donc à lui seul la hantc capitale de la CIlicie et sa ville natale (AU.
diguité de saint Pierre, et le grand respect que géogr., pJ. XVII), que Panl se fixa pendant assez
Paul croyait devoir lui témoigner: " Non dl- longtemps, jusqu'à ce que son ami saint Barnabé
scendl studio (venlt)..., sed honores priori apo- tdt venu le chercher pour le conduire à An-
"tolo deferendi!), écrit saInt Jérôme sur ce tloche, où commença son ministère propre-
passage. De même Théodoret : "Paul n'avait pas m.nt dit. Cf. Act. XI, 25 et ss. - BTam... igno-
besoin d'un enseignement humain, lni qui avaIt tus... (vers. 22). Ce trait aussi & pour but de
été Instrul~ par Dieu de toutes choses; mais mettre en relief l'Indépendance entière de l'apos-
Il donne au prince des apôtres l'honnenr qui lui tolat de saint Paul en ce qui conœrne les
était da. » C'est à Rome que, depuis de longs hommes. A l'époque en question, les membres
siècles, on va de tons les points du mondc du oollège apostolique ne s'étaient pas encore
CI videre Petrum ». - Mansi... quindecim.Voyez dispersés à travers le monde et prêchaient en
au livre des Actes, IX, 26-30, quelques détails Judée; or, Paul n'eut alors aucune relalion avec
snr œ séjour de saint Paul à ,Jérusalem, et la les Églises de cette province, qui ne le connals-
raison pour laquelle Il tut si court. - Altun, salent pas même de vue (ignotu8 Jacte). Il faut
aute,n... (vers, 19). Paul mentionne expressé- excepter, c'est évident d'après le contexte et

COMMIINT. - VIII.
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23. tantum autem auditum habebant: 23. seulement elles avaient entendu
Quoniam qui persequebatur nos ali- dire: Celui qui nous persécutait autre-
quando, nunc evangelizat fidero quam fois annonce maintenant la foi que
aliquando expugnabat. naguère il voulait détruire.

24. Et inme clarificabant Deum. 24. Et elles glorifiaient Dieu
sujet.

1. Deinde post annos quatuordecim, 1 1. Ensuite, quatorze ans après, je

iterum ascendi Jeros.olymam cum Bar- montai de. n°u.veau ~ J.él:usalem ayec

naba, assumpto et Tlto~ Barnabé; Je pns aUSSI 'l'rte avec mol.

d'après Act. IX, 26 et ss., la chrétienté de Jéru- prètes. - L'adverbe iterum fait allusion au
salem.- Quœ... il! Ohristo.C.-à-d., unies au ChrIst voyage dont Il a été question plus haut, l, 18.
par la fol et la charité. - Tantum... audUum... - Âscendi Jerosolymam. 1\ est certain, quol-
(vers. 23). A la lettre dans le grec: 1\s étalent qu'on ait assez souvent souvent refusé de l'ad-
entendant. Formule quI exprime la contluulté du mettre ,que ce voyage ne dlJfère pas de celui
fait. - On sent passer comme un accent dc joie quI a été raconté au cbap: xv. des Actes. « Il
dans les termes par lesquels les fidèles ee commu- est Impossible de méconnaltre cette Identilé, »
nlquaient la bonne nouvelle: Qui persequebatur..., lorsqu'ou compare les deux écrits sans parti
nunc... - Fidem quam... C.-à-d., la fol qu'II pris. Sur la raison de leurs divergences, voyez
s'eJforçalt de renverser et de ruiner. - Et... le tome VII, p. 715. L'apôtre passe sous sl-
clariflcabant... (vers. 24). Car Il était maulfeste lence, parce qu'II n'y voyait pas d'utilité pour
que DIeu seul pouvait avoir opéré une si frap. sa thèse, le voyage Intermédiaire qu'II avait fait
pante conversion. à Jérusalem quelques années avant celui-el,

," . . d'après Act. Xl, 30, également en compagnie de
§ II. - L evangtle ct la 1nt8S'On de Paul ont Barnabé, pour porter des aumônes aux rbrétiens

élé approuvés par saint Pie1'1'e et par les pauvres de la Judée. Lorsqu'il entreprit celuI
autres apôtres. II, 1- 21. qu'II décrit Ici même, dix -sept ans environ
C'est Ici la seconde partie de l'argumentation s'étalent écoulés depuis sa conversion (comp. le

apologétique. Les preuves seront encore emprun- vers. 1 et 1, 18): ce qui nous porte à la date
tées à l'histoire. Tout d'abord, vers, 1-10, saint du concile de Jéruealem (51 ou 52; le miracle
Paul démontre qu'à l'occasion du concile de Jéru- du rbemln de Damas avait eu lieu vers fan 35).
salem Il u eu avec les membres du collège apos- Les personnages sont .les mêmes: d'un côté,
tollque des relations officielles, traitant d'égal Paul, Barnabé et quelques compagnons, parmi
à égal avec eux, sans qu'Ils aient trouvé rien à lesquels était Tite, comme nous l'apprenons ici;
redire à son enseignement et sans qu'ils aient de l'autre côté, les apôtres et lcs principaux
songé à contester son titre, tout au contraire, personnages de l'Église-mère, L'occaeion est la
Ensuite, vers. 11-21, dans une autrc occasIon même: lutter contre les judaïsants en faveur
célèbre, Il a fait valoir sou autorité en face de de la liberté chrétienne. Plusieurs autres clr-
saint Pierre lui - même, sans que celuI- ci ait constances sont les mêmes aussi: Paul raconte
protesté. à ses frères du collège apostolique ce qu'il a fait

1° Accord intlmedc Paul et des autres apôtres et enseigné parmi les Gentils; 1\ reçoit leur
an sujet de sa prédication et de sa condnite. pleine approbation, etc. Enlln aucun autre
Ir, 1-10. voyage de l'apôtre à Jérusalem ne s'accommode

. CuP. II. - 1-2. Il va à Jérusalem et expose à la date et anx divers détails du récit: celui

à ses collègues dans l'apostolat la manière dont qui est exposé Act. XI, 30, lui est antérieur, DOUS
Il annonçait l'évangile parmi les Gentils. - l'avons vu; lorsque Paul fit celui dont Il est
Deinde, Transition des plus simples, P?ur 11er question Act, XVlIl, 2~,îl n'était pas accompagné
entre eux des événements très importants, Cf. l, de Barnabé. L'identitlcation de ce passage avec
18 et 21. - Post annos quatuordecim est une Act, xv, 1 et ss., s'illlpose donc forcément. Voyev.
excellente traduction du grec à,à;.,. È-rW'i les commentaires de Palmlerl et de Cornely, h. 1.
«< Interjectis quatuordeclm annls »), Comme pré- - Âssumpto et Tito. Tite était l'un des dlsclple&
cédemment, 1, 18, Il faut prendre pour point de favoris de ealnt Paul. Cf. II Cor. Il, 13 et VIII.
départ de œ chiffre Je fait mentionné en der- 23; Tlt. l, 4, etc. Il est mentionné surtout à
nier lieu; par conséquent, le départ de Paul cause de l'Incident qui suit (comp. Je vere. 3).
pour la Syrie ct la Cilicie (1, 21), et non pas sa - Secundum revelationem (vers. 2). En vertu
conversion, comme le voudraient divers Inter- d'une révélation divine. Dieu lit souvent con.~
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2. Or, j'y montai d'apres une révéla- 2. Ascendi autem secundum revela-

tion, et je leur exposai l'évangile que tionem; et contuli cum illis evangelium
je prêche parmi les gentils; je l'expo- quod prredico in gentibus, seors\lm au"
sai en particulier à ceux qui paraissaient tem iis qui videbantur aliquid esse, ne
être les plus considérés, afin de ne pas forte in vacuum currerem, aut cucur-
courir ou de n'avoir pas couru en vain. rissem.

3. Et même Tite, qui était avec moi, 3. Sed neque Titus, qui mecum erat,
et qui était païen, ne fut pas obligé de cum esset gentilis, compulslis est cir-
se faire circoncire; cumcidi ;

4. et la considération des faux frères 4. sed propter subintroductos falsos
qui s'étaient introduits par surpl1se et fratres, qui subintroierunt explorare
qui s'étaient glissés parmi nous, pour libertatem nostram quam habemus in

naltre ses volontés à Paul d'une manIère dIrecte les chefs et les premIers dignItaires dé l'ÉglI.e,
par des commnnlcations surnaturelles. Cf. Act. les apôtres en premier lieu. - ,-Veforte (1L~7rW,)".
XVI, 6 et 88.; XVIII, 9; xx, 22; XXII, 17; XXIII, Non que saint Paul, Instruit dlrectcment par
Il, etc. Saint Luc raconte, Act. XV, 2, que Paul Notre-Seigneur Jésus-ChrIst, éprouvât Je moindre
et Barnabé f11rent envoyés à Jérusalem par les doute au sujet de ce qu'Il nomme son évangile.
chrétiens d'AntIoche; malB les deux narrations Mals les jndafsants en contestaient ]a !égiti-
ne s'excluent pas l'une l'autre: Il y eut la dé!é- mité; c'est pourquoi Il voulait faIre tranchcr ]a
gatiou divine, en même temps que la délégatIon question par les apôtres, alln de montrer qu'Il

n'avait pas eu tort dansle passé, et pour ne pas
compromettre ]e sl1ccès de sa prédication dans
l'avenir. On peut aussi traduire lLyJ7rW, par
« nnmquld J); ce quI donnerait un tom. Inter-
rogatif à la proposition: Courrais-je ou aurais-Je
couru en vain? Évidemment ]a réponse tacite
à cette queBtlon est négative, - La métaphore
in vacuum currerem, aut... est empruntée aux
jeux antiques. Cf. 1 Cor. IX, 24; 1 Tlm. VI, 12, etc.

3 - 5. Les judafsants exigent que Tite soit

circoncis; Pau! s'y refuBe, et ]es apôtres lui
donnent raison. - La particule adversatlve seù
sert de transition à ce nouveau détail important.
Non seulement left apôtres n'afftrmèl'ent point que
Paul avait couru en vain, mais Ils ne jugèrent
pas nécessaire ]a circoncision de Tite, son com-
pagnon. - Cum esset,., Dans ]e sens de «quam.
vIs eBset... J) : bien qu'Il fût pafen d'orIgine. -
Nequp,.. oompulsU8 est: à savolr,par ceux qui
avalent en maIn l'autorité, par les apôtres. Cette
expre.sion (ovô~-.. ~v~yx&a6"t), il ne fut pas

,.1'", contraint) donne à entendre qu'Il y eut des pro-
Agonotilètesavec des couronnes jj'ilitt"iés vainqueurs testa~ions, des ~éclamatlons de ]a part des ad-

aux jeux, (D'après un mon1!ment d'Atbènes.) verBa1res de]a liberté chrétienne, Cf, Act. XV, 5.
- 8eù (vers, 4), Saint Paul ~ignale le motif pour
lequel on ne contraignit pas Tite de se faire

humaine, - Et contuli (œv~6.IJ."t)v, «retull, ('Irconclre. Il faut sous-entendre ielles mots «non
exposul »)... Le pronom fUis se rapporte proba- est compulsns », et la phrase, qui parait Inache-
blement aux chrétiens de JéruBaJem, auxquels vée à première vue, sera complète. - Les doc-
Pliul exposli sa \Jgne de conduIte dans nne as- teUTa jndafsantB sont fortement caractérisés et
semblée générale, Cf, Act, xv, 4, - Evangelium stigmatisés par le nom de « faux frères ,), par
quod... C.-à-d., les prlncipeB qui dirigeaient l'épitbète subintroù'uoto8 «< furtim Introduc-
l'apôtre des Gentils Eolt danB son enseignement, tos », des hommes qul'se sont gllssé~ insldieu-
soit dans les conditions qu'II imposait aux pafens Eement dans l'Église), et par Icnr mauvais dcs-
pour les admettre au baptême, Il prêchait ou- sein très avére, Ils voulaIent d'abordexplorare,
vertement la liberté des chrétiens à l'égard c.-à-d., épier d'une manière perfide (x~-r~axo-
de la loi mosafque, et n'Imposait aucnue obser. 1t'Ï'ja~t, en mauvaise pal"t) la IIbcrté que Paul
vauce légale aux néophytes, - Les mots iis et Jes convertis du paganIsme prenaient à l'égard
qui viàebantur.,. rendent Imparfaltement]e de la loi jnive (libertatem nostram...); puis Ils
grec -rot. ooxovalv, qui serait mieux tradnlt avaient l'intention de remplacer cette liberté par
par « exlstimatis », ceux qui étalent considérés, un dur eBclavage (ut nos in...), en exigeant qne
estln1és (Tbéodoret, 0\ È.7r!a."lJ.ot, «Insignes J); tous les chrétiens fussent pliés sous le joug mo-
Œcumenius, 0\ xopV~~'OL,« principes »); c,-à.d, safque. Le verbe composé x~-r~ôovÀwaovalv

i
,
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Christo Jesu, ut nos in servitutem red- épier la liberté que nous avons en
igerent, Jésus - Christ, afin de nous réduire en

servitude,
5. quibus neque ad horam çeesimus 5. ne nous fit pas consentir, même un

subjectione, ut veritas evangelii perma- instant, à nous soumettre t\ eux, afin
neat apud vos. que la vérité de l'évangile fût mainte-

nant parmi vons.
6. Ab ii5 autem qui videbantur esse 6. Quant à ceux qni paraissaient être

aliquid (quales aliquando fuerint, nihil les plus considérés (ce qu'ils ont été
mea interest j Deus per50nam huminis autrefois ne m'importe pas j Dieu ne
non accipit) j mihi enim qui videbantur fait pas acception des personnes) j ceux,
esse aliquid nihil contulerunt. dis-je, qui paraissaient les plus consi.

dérés, ne me communiquèrent rien.
7. Sed e contra cum vidissent quod 7. Mais, au contraire, ayant vu que

creditum est mihi evangelium prœputii, la charge de prêche?' l'évangile aux
sicut et Petro circumcisionis incirconcis m'avait été confiée, comme

à Pierre celle de le prêcher aux cir-
concis

enim operatus est Petro in 8. (car celui qui a agi efficacement
~

marque une ser'fltude très dure. - Les mots qu'Ils eussent été pécheurs,lgnorants, avant leur
quam... in Ohrlito désignent l'auteur de la vocation); la tnlsslon de Paul était divine comme
liberté chrétienne. - Quibus... (vers. 5). L'npôtrE! la leur. Ceux qui tradl1isent 1to..i par CI alors»
se hâte d'ajouter qu'II a maintenu avec vigueur pensen~ que ce trait fait allnsion à l'épo Jue du
les dl'Oits de la vérité: neque ad horam (c.-à-d., concile. Le sens serait donc: Peu Importe 11\
pas mê ne pendant une conrte durée; cf. II considération dont ils joui,saient aux yeux de
Cor. VII, S; 1 Thess. II, 17; Phllem. 15) oessimus. mes adversaires lorsque je me mis en rapport avec
- On a beaucoup discuté dans l'antiqnité au eux. - NihU mea... A la lettre dans le grec :
sujet des mots 0[, ouoi «< qulbus neque D), qui Cela ne fal. aucune différence pour mol. Eu
manquaient dans quelques manusèrlte. Leur au- effet, cette circonstance secondaire, quelle qu'en.
thentlclté n'est aujourd'hui l'objet d'aucun doute. fllt d'ailleurs la nature, était sans aucune im-
- subjectione. Avec l'article dans le grec: 't'!} portance pour la question à tralter.-Pauljustifle
u1to'tœy~, par cette soumission spéciale que ré- son appréciation par la formule tout hébrarquc
clamaient les faux frères.-Paulludlquel'lnté- Deus personam... non... C.-à-d., Dieu est entlè-
rêt capital qu'il travaillait à défendre par sa vive rement Impartial, et ne juge pas les bommes
réslstancc aux meneurs judar.ants: ut... perma- d'après leurs conditions extérieures, mais d'après
neat (otœ!.L.\V~, alln que demeure constamment, leur mérite réel. Cf. Rom. II, Il et le commen-
malgré tous les obstacles)... Il nomme verltas taire. - Mihi... nihil oontulerunt (1tpoaœvÉ-
evangelii (comp. le vers. 1(-) la vraie doctrine 6.v..o, « adJecernnt D). Les autres apôtres n'ap-
évangélique, et tout particulièrement, dans la portèrent aucunemodlflCàtlon à l'enseignement
circonstance présente, le princIpe de la liberté de Paul: bien plus, ils acceptèrent sa mission,
chrétienne en ce qui concernait la 101 mosaïque. ses principes et ~a ligne de conduite, comme Il
- Apui vos. C.-à.d., cbez toueles chrétiens issus va l'exposer plVs amplement, d'une façon posl-
du paganlsmc, au nombre desquels étaient les tive: Sed e oontra... (vers. 7 et ss.). - Oum
Galates. vidlssent... : par le compte rendu très détaillé

6-10. Les négociations de Paul avec les autres que leur lit saint Paul. Cf. Act. xv, 12.- Quod
apôtres à Jérusalem et leur résultat favorable. oreditum... mihi... En principe, chaque apôtre
- Ab iis autern... La phrase qui commence en avait reçu sa mission etsee pouvoirs pour prêcber
cet endroit n'est pas achevée. L'ayant Interrom- dans le monde entier; mals, en fait, l'exercice
pue pour y insérer la parenthèse « quales ali- de cette mission avait été délimité plus ou moins
quando... D, l'écrivain sacré l'a reprise d~une l",r des Indications providentielles. C'est ainsi
manière Irrégulière par les mots « mihl enim... ». que Paul était devenu par excellence l'a-
Les exemples de ces coustructlons brisées sont pôtre des Gentils (cf. Act. IX, 15, etc.), bien
fréquents dans les écrits pauliniens. - Qtti vi- qu'II évangélisât auselles Joifs, et que Pierre,
debantur... Le grec a de nouveau l'expression 11! cbef de l'Église, qui avait le premier contri-
01. ooxoüv't.' (voyez les notes du vel's 2b) ; mals bué à la conversion deeparens (cf. Act. x), était
Il ajoute Ici .1v:x\ 'tl, esse aliquid. - Quales particulièrement l'apôtre des Juif.. - Les mots
alÎquando... La Vulgate a traduit l'adverbe 1to..i abstraits prœpulii et oiroumOis;onls sont em-
comme s'Il se rapportait à la vl~ antérieure des ployés avec la sIgnification du concret (cf. Rom.
apôtres, et cette interprétation nous semble être II, 26; III, 30) : les incirconcls et lee cIrconcis.
la meilleul'e.. Peu importait, en réalité, qu'ils - La parentbèse qui enim... (verp. 8) développe
eussent eu des relations per80nnelles avec Jésus- et conllrme Ja pensée exprimée an vers. 7. -
Christ (moine bjAn., selon quelques auteurs: (j'est de Dieu le Père qu'Il est dit oporatul tlt
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dans Pierre pour le rendre apôtre des apostolatum circumcisionis, opera/us est
circoncis, a aussi agi efficacement en et mi hi i!lter gentes) j
moi pour me rendre apdtre des gentils),

9. et Jacques, Céphas et Jean, qui 9. et cum cognovissent gratiam quœ
paraissaient être les colonnes de l'Église, data est mi!li, J acohus 1 et Cephas, et
ayant reconnu la grâce qui m'avait été JoannE1s, qui videbantur columnœ esse,
accordée, nous donnèrent la main, à dextras dederunt mihi et Barnabœ socil1~
moiét à Barnabé, I1n signe d'ullion, afin tatis, ut .ll(lB in gentes, ipei autem in
que nous allassions, nous vers les païens, circumcisionem ;
et eux vers les circoncis.

10. Seulement nous devions nous sou- 10. tantum ut pauperùm me mores es-
venir des pauvres j ce qu'~u8si j'ai eu semus: quod etiam 8ollicitu8 fui hoc
grand soin de faire. ipsum facere.

11. Mais lorsque Céphas villt tt An- 11. Cum autem venisset Cephas An-

.
,

Petro... et mihi. Plus énergiquement dans le grec: terprétée rigoureusement dans la pratique; en
,J Èvepy~aœç, celui qui a communiqué des forces réalité, Pnui continua de prêcher aux Juif$
il pjerre et à Paul pour l'exercice de leur apos-
tolat. Cette coopération divine s.était mauifestée
par les suècès brillants qu'ils avaient remportés,
- Et ..um cognOvissent.., (vers. 9). 8aillt Pllul
reprend ioi la phrase oommencée au vers. 7 et
interrompue par Ja parenthèse. - Gratia",

qure... Tout ensemble, la dlgl.ité apostolique et
les grâce$ nécessaires pour s'en bien aoquitter.
Les membres du collège apo~toliql1e reconnu~nt
donc pleinement les pouvoirs de Panl. Trois
d'entrc eux sont mentionné~ nommément: .Ta-
cobus. et Cepha". et Joannes. sans doute
parœ qu'ils se trouvaient aJors seuls à Jéru-
salem. C'étaient d'ailleurs le. plus célèbres. Il a
été déjà qnestlon de Jacques un peu pIns hllnt,
I, 19. Céphas est évidemment le même qne saint Chapiteau d'une ancienne colonnè de Jérusalem.
Pierre (voyez les notes dn vers. 11), ct Jean est
Ic disciple bien. aimé. Si saint Jaoq~es e.t men-
tionné le pr!!mier, même avant le prlnœ des chaque fois qu'il en eut l'occasion,de même que
apôtres, c'est surtont parce que les judaïsants Jes antres apôtres (excepté peut - être snint
opposaient plus spécialement son ~utor.ité à celle Jacques le Mineur) passèrent une partie de leur
dtl Paul, le pieux évêque de Jérusalem ~yant vie à évaogéliser les païens. LII désignation de
continué d'être personnellement très zélé pourlcs la sphère générllie dllns laquelle devait l'exercer
pratIques légales. On s'est pllrfols formalisé bien le ministère d'un rJl~cun est secondaire, mai~
i\ tort d'lIe voir nommé avant saint Pierre (Cé- «elle sert à mettre davantnge en saillie l'unité
j,has), comme si III primanté de ce dernier en était qui existait entre tous les apôtres ». Les païenij
nmolndrle: de là cette fa1ls.e leçon de quelques convertis ne formaient vrlllment avec les con-
manuscrits, IIdoptée par dlverij anciens auteur~ : vertis du judaïsme qu'un!) seule et même Église
IIé"p!)ç (au lien de K~'Paç) xXI 'I&xwlJoç xœi de Jésus-Christ: c'était Je fait essentiel; -
'1,,&vv"I)ç. - Qui videbantur (encore o! 50- Tantum ut... (vers. 10). Cette demande toute
xovv"e; dans le grec, " qui oostlmantur ») /JO- fraternelle était occasionnée par la grande pau-
lumnre.,. Métaphore très bien choisie pour repré. vreté dont souffraient alOl'B de nombreux chré-
senter le rÔle des apôtres. Ils sont pour l'Église tIens à Jérusalem. Voyez Rom. xv, 26-27;
d]J Christ ce que sont les colonnes d'nnbel et l Cor. XVI, l et ss.;n Cor. VIII-IX. Ces même~
grand édifice; Ilij Ja soutiennent et la conso- passages prouvent à qnel point était sIncère la
jldent. Cf. Apor. III, 19. - La locutIon de:rtras remarque ajoutée par l'apôtre: quod... solUritus
àederunt... fait pareillement image: souvent les J"i...
ho!lJmes ratifient un traité et se donnent un 2. Paul a fait valoir l'iudépendllnce de son
témoignage de consentement mutuel en se ser- antorité apostolique en face de saint Pierre lul-
rant la main droIte (of. l Mach. VI, 58). - même, à l'occaslond'ondls.entlment qu'jJij eurent
..~olJietatis. Plus exactement: de comm1lnlon à Antioche. n, 11-91.
(xowwv~œç). - Ut ~'os (Paul et Barnahé)..., Cet épisode complète l'apologie de l'apôtre des
ipsi autem... Ces mots déterminent Je point spé'- Gentils, et pous.e aussi loin que po.sible la
ciaJ du contrat. Il faut sol,s-entendre " aposto- preuve historique de sa mission divine.
lal,u fungeremur» (Estius), ou bien '1 iremus» 'Il. Le fait, brièvement indiqué. - Cum ve-
et " irent ». Cette clau.e ne devait pas être in- 1 nisset... Antiochiam. A. Antioche de Syrie. Cf.
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tiochiam, in faciem ei restiti, quia repre- tioche, je lui résistai en face, parce qu'il
hensibilis erat. était répréhensible.

12. Prius enim quam venirent quidam 12.En effet, avant l'arrivée de quelques
a J acobo, cum gentibus edebat; cum personnes envoyées par Jacques, il man-
autem venissent, subtrahebat et segre- geait avec les païens j mais, quand elles
gabat se, timens eos qui ex circumci- furent venues, il se retira et se tiut à
sione erant. l'écart, craignant ceux de la circoncision.

13. Et simulationi ejus consenserunt 13. Et les auu'es Juifs usèrent de la
,
::

Act. XI, 19, etc. Nous ignorôns dans quelles ciro Blâme par qui? Par la voix populaire, a - t. on
constances particulières eut lieu le fait, qui ne dit, ou par la vérité évangéllque, ou par sa ma.
nOllS est connu que par ces lignes. Ce fut pro- nière d'agir antériellre. Peu importe: l'expres-
bablement a l'époque signalée au livre des Actes, sion signifie qn'il avait évidemment tort.
xv, 35. - Oephas. « La plupart des Pères et 12.14". Les détails du fait. - Quidam a Ja.
des commentateurs ont cru, dans tous les temps, cobo. Rien n'autorise à penser qne ces hommes
qne ce personnage n'était pas antre que saint enssent été envoyés positivement par le saint
Pierre, dont le nom araméen était, en elIet, évêque de Jérusalem; l'expression 'rIV~ç à.1rà
Céphas (cf. Joan, 1,42; 1 Cor. l, 12, etc.). Néan- 'Iax':'~'Ou désigne d'une manière générale des
moins, comme saint Paul écrit non seulement gens venant d'auprès de Jacques, c.-à.d., des
qu'il lui a résisté en face, mais qu'il lui a résisté disciples plus ou moins intimes, qui comme lui
parce qu'Il était répréhensible, Il Y a depuis étaient zéles pour l'observation de la loi mo-
longtomps des interprètes qui ne peuvent croire saïque, malgré leur converslou au christianisme
que ce Céphas soit le chef de l'Égllse, et ils sou. (cf. Act. XXI, 19 et ss.), mais qui ne partageaient
tiennent que c'est un des soixante et douze dis. pas sa largeur d'Idées en ce qui concernait les
ciples... (La première opinion) est la seule qui païens. Comp. le vers. 9 et Act. xv, 13 et sS.-
pllisse être défendlle.1i F. Vigourollx, les Ltvres Oum gen.tibus edebat. Longtemps avant l'inci.
saints et la critIque ratiooaZiate, t. V, p. 455 dent actuel, saint Pierre avait manifesté dans
de la 5' édlt"Paris, 1902 (voyez la suite de cette plusieurs circonstances Importantes ses senti-
remarquable dissertatiou), Comme le dit Sua. ments, tout à fait analogues à ceux de l'apôtre
rez, de Leg., Ilb. IX, c. 15, n. 7, l'expédient qui des Gentils, par rapport aux observances légales.
consiste à chercher un disciple dans le conflit Cf. Act.. XI, 1 et ss.; xv, 8 et sB. Comme autrefois
d'Antioche pour le substituer au prince des chez le centurion Corneille, de même présente.
apôtres, en vue de sauvegarder la dignité et ment il Antioche, Il ne craignait point de prendre
l'Infaillibilité de ce dernier, est une «frivola d'une manière habituelle ses repas avec les
evasio Ii, un moyeu frivole d'éluder la difflclllté. païens couveriis, sans s'Inquiéter des mets qu'on
L'obscur discipleCéphas a été Inventé de toutes lui servait, sauf les exceptions prescrites par le
pièces et n'a jamais existé. Tous les détails du concile de Jérusalem (Act. xv, 29). Il admettait
rêcit montrent que le personnage avec lequel donc, comme saint Palll, quoique le concile n'eftt
Paul entra en discussion, et dont il blâma publio rien détermine expressément en ce sens, que les
quement la conduite,exerçait un rÔle important chrétiens d'origine juive étaient eux.mêmes
dans l'Église, un rôle supérieur il celui des alIranchis dll joug légul au sujet des mets, de
membres du collège apostolique considérés dans la circoncision, etc., bien qu'il leur fût loisible
leur eusemble (comp. les vers. 2 et ss.). «Tout aussi de pratiquer encore ies lois cérémonielles.
s'explique aisément s'Il est question du premier - Oum... ventssent. Ce fut la pour saint Pierre
pape; rien ne se comprend Ii dans l'autre hypo- l'occasion d'une façon d'agir tout opposée il
thèse. « Saint Paul cite son action comme nu la précédeute ; subtrahebat et... Ces imparfaits
acte de courage; il a donné des avis a son supé. marquent, comme« edebat Ii, une situatiou qui
rieur hiérarchique,..; mais ses paroles mêmes se prolongea durant quelque temps. Le second
expliqnent la primauté de Pierre au lien de la verbe, segrega~at se, insiste fortement sur le
nier. Il a dit un peu plus haut, l, 18, qu'il était fait indiqué.. - Timena eos". Pierre se laissa
alié à Jérllsalem pour voir Pierre, ou, comme donc intimider par ies nonveallX venus:qul
porte le texte grec, Céphas, qu'il considère étaient Juifs d'origine (qui ex o!roumols/orLe".),
ainsi comme son chcf, S'il ..lui résiste mainte. et dont il connaissait l'attachement aux obser-
nant, ce n'est pas pour méconnaltre son au- vances légales, Il craignit de les froisser, et avec
torité; son langage bien compris est au con. eux tous les judéo-chrétiens de Jérusalem;
traire nn hommage d'autaut plus précieux qu'il c'est pourquoi il cessa de manger avec les
est iudlrect, rendu à la primauté du saint-siège. Ii tldèles incirconcis.- Son exemple entraina tous
F. Vigouroux, 1. o., p. 476. - ln faoiem... re. les convertis du judaïsme qui étalent alori! à
atiti, C.-à-d, : « in prresentia ei coutradixl Ii; et Autioche, et qui avalent abandonué comme lui
non senlement eu face, mais ouvertemént et eu les coutumes juive. (ceteri Judrei), - L'expres-
pnblic, comme il est dit plus bas (cf. ,.ers. 14) siou énergique dont le narrateur se sert pour
d'une manière explicite, -- Quia reprehensibi. caractériser leur conduite révèle toute la peIne
lis... Plutôt d'après Je grec; Parce qu'Il était qu'il resseuti~ alors, auvu1rexp(6'1jacxv cx~'r(~,
blâmé (x~'reyv(o)a!1"vo" « repreheusus D). A la lettre, Ils fllrent hypocrites avec lui; mais
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même dissimulation que lui, de sorte ceteri Judœi, ita ut et Barnabas duce-
que Barnabé aussi fut entra~né dans retm' ab eis in illam simulationem.
cette dissimulation.

14. Mais quaud je vis qu'ils ne mar- 14. Sed cum vidiBBem quodnollrecte
chaient pas droit selon la vérité de ambularent ad veritatem evangelii, dixi
l'évangile, je dis à Céphas, en présence Cephœ coram omnibus: Si tu, cum Ju-
de tous: Si toi, qui es Juif, tu vis à la dœus sis, gentilitervivis, et non judaice,
manière des païens, et non comme les quomodo gentes cogis judaizare'~
Juifs, pourquoi forces-tu les païens de
judaïser?

avec ]a signification adoncle qne la Vn]gate dere ]0, et Il exprime nettement la natnre de la
donne il ce yerbe : simulationi ejus cO1lsense- fante que Panl va reprocher au prince des
runt. Manière de dire qn'lls n'avalent pas changé apôtres. Ce n'était point une errenr de doctrine;
de conduite par convIction, mals ponr des mo- bien plus, Pierre, Barnabé et les autres judéo-
tifs de elrconstance, par faiblesse et par reRpect chrétiens avalènt le droit d'agir comme ils
humain. Origène, saint Jean Chrysol!tome et avalent fait. « Tont Juif converti avait le droit
Raint Jérôme lui-même .ppulent snr cette d'observer la loi: mais saint Pierre était le chef
expresRiou leur opinion singulière, vivement at- de l'Église, et, à canse de coJtte qnalité, son
taqnéc par saint Augustin et à peu près com- exemple avait un poids particnller; Il pouvait
plètement oubliée, d'après laquelle le conflit des induire à penser, par aon changement de con-
Ilenx apôtrcs à Antioche n'avaIt été qu'one feinte dulte, ,que les cérémonIes légales étalent tou.

jours rigoureusement obligatoires pour les Jnifs,
et non pas simplement facultatives. » Les con-
vertis du pagaulsme pouvaient même craindre
qu'on ne leur retirât la liberté que ]cur a\;ait
accordée le concile de Jérusalem. C'est pour cela
'lue Paul crut devoir signaler en public, coram'
omnibus (probablement durant une assemblée
religIeuse), les graves Inconvénients de cette
manIère de faire. - Sur l'expression ad verita-

btem..., voyez les notes du vers. 5 .
Hb_21. Dlsconrs par lequel saint Paul crl-

tlqna la conduite de saint Pierre à Antioche.
Nous n'en avons qu'nn résumé, très condensé,
mals plein de force, qui en reproduit !ortbien
la substance. Quelques Interprètes ont prétendu
à tort que Paul n'adressa au chef du sacré co]-
lège que les paroles contenues dans la deuxième
moitié du vers. 14, en Borie qne les vers. 15 - 21

concerneraient directement les Galates. Les mots
nos natura Judœi du vers. 15 snfflsent pour
écarter ce sentiment, plusque les Galates étalent
d'origine parenne. - Si tu (pronom accen.
tué )... Ces premiers mots relèvent très forte-
meut l'inconséquenœ de Céphas. Bien qu'Il ftit
Juif de naIssance, Il avait cru ponvolr aban-

concertée d'avance. Saint Pierre" anrait fait donner, au début de son séjonr à Antioche, les
semblant d'observer les cérémonies léga]cs, afin observances légales, parce qn'Il savait qn'elles
qne saint Panl efit l'occasion d'établir dcvant ne l'obligeaient pIns en conscience, et Il vivaIt,
tout le ulondc que Ics chrétiens n'étalent pas BOUS le rapport des nletp, comme les chrétiens
tenus à l'observancc de 11\ 101 mosaYqnc. »- dn la gentlllté (gentillter viviB); puis, chan-
na ut... Barnabas. La conjonction et est forte- geant soodaln de conduite et revenant à la pra-
ment accentuée: même Barnabé, qnl avait tiqn~ de la loi, il paraissait condamner ce qu'II
longtemps évangélisé les paYens avec Paul et qui avait fait. N'étalt- ce pas contester au moins
partageait les sentiments de son amI. - Duce- Indlrectement]a liberté dcs convertis dn pa.
relur... Dans le grec: 11 fut entraiDé psr leor ganlsme (gentcs), ct les contraindre en qnelque
dissimulation (T~ v1tO"p!aEt). - Sed cum vi- sorte de vivre eux-mêmes à]a façon des Juifs
dis...em... (vers. 14"). Saint Paul apparait à son (judaizare)? - Les mots quolllodo (c.-à-d., de
tour sur ]a scène, et Il expose sa propre con- quel droit)... cog'! pourraient être répétés
dulte dans cette circonstance déllcate.~Non recte comme un refrain à ]a suile de chacun des ver.
ambularent... Le verbe Op601tEaeiv, employé en sets qui suIvent, car Ils résument tons les détails
ce seol endroit, correspond très bien à la sltoa- de l'argnmentatioll de saint Paul. - Nos...
ttol1. Il signinc à ]a lettre: " recto pede Ince- ,( vers. 15). Se préparant à Justifier son reproche,
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15. Nos natura J udœi, et non ex gen- 15. Nous,
tibus peccatores. naissance, et

païens.
16. Scientes autem quod non justifi- 16, Sachant cependant que l'homme

catur homo ex operibus legis, nisi per Il'est pas justifié par les œuvres de la
fidem Jesu Christi, et nos in Christo loj, mais par la foi en Jésns-Cbrist,
Jesu credimns, ut justificemur ex fide nous avons nous-mêmes cru en Jésus-
Christi,etnon ex operibus legis, propter Christ, pour être justifiés par la foi au
quod ex operibus legis non justificabitur Christ, et non par les œuvres de la loi,
omnis caro. parce que nulle chair, ne sera justifiée

'par les œuvres de la loi.
17. Quod si quœrent!!s justificari in 17. Mais si, en cherchant a être justi-

Christo, inventi sumus et ipsi peccato- fiés dans le Christ, nous sommes aussi
res, numquid Christus peccati minister nous-mêmes trouvés pécheurs, le Christ
est? Absit. sera-t-il donc ministre du péché? Loin

de la!
18. Si enim quœ destruxi, iterum hœc 18, Car si je rebâtis les choses que

œdifico, prœvaricator~m me constituo. j'ai détruites, je me constitue prévari-
cateur.

19. En effet, par la loi je suis mort
,--

et à prouver qu'il serait tnJuste de vouloir 1m- légales, les Jndéo-cbrétiens ont péché en aban-
poser aux palens convertis l'observation des lois donnant celles-ci ; par suite, Jésus- Christ, cause
cérémonielles du Judalsmf',l'apôtre commence par de cet abandon, serait en m~me temps la cause
une conce,sion. Il recoonalt qu'appartenir par la de leur péché (peccati mini,ter; c.- à- d., pro-
naissance (natura) au pcuple Juif (comme c'était moteur du péché). La supposition étant tout à
le cas pour lui-hl~me, pour Pierre, Barnabé, etc.), fait inJnriense pourNotre.Seigoeur, Paul l'adoucit
était une grande grâce et un privilège insigne, en la pré.entant sous une tournure Interroga-
Cf. Ex. xlx,6; Deut.vII,6; Rom. II; 17 etss.; tlve, qui l'exprime comme nne chose douteuse.
IX, 4; xv, 8 et ss., etc. - Et non ex gentibus... El! olltre,il se hâte de la rf'jeter d'une manière
Les palens, qui .Ignoraient le vrai Dieu et qui absolne par la formule Absit. Cf. Rom. III, 4, etc.
suivaient sans frein leurs mauvais pcnchants, - Si entm... (vers. 18). Seconde conséquence
méritaient particulièrement le nom de pécbenrs. fâcheuse de cet abandon du judaïsme, s'II était
Cf. Rom. II, 12; l Cor. IX, 21; Eph. II, 12, etc. Injn,tlflé. L'auteur se met directement en scène,
- Scientes autem... (vers. 16). Appel à la con- non seulement pour rendre sa démonstration
viction Intime et à l'expérience de Pierre et des plus vivante, mais aussi pour prendre dlrecte-
judéo - chrétiens. S'Ils se sont attachés à Jésus- ment sur lui l'odieux de l'bypothè,e prœt'a?'i-
Christ, malgré les avantages très réels que leur catorem me.., - Si... quœ dtstrnxi, ite?'Um...
conférait la religion jnive, c'est p&rce qu'Ils ~'image est aisée à comprendre. SI, après avoir
savaient de science certaine que les observances démoli un édifice, on ]e reconstruit plus tard,
légales étaient Incapabies de leur procurer le on prouve qu'on a eu tort de ]e démolir. De
salut. - Non justijicaflur... ex operibus.. Cette même, Paul, et Pierre, et tous les Juifs con-
proposition sera démontrée plus bas, III, 1 et 's. ver!!s, auraient démontré qu'ils étaif'nt des pré-
Comp. Rom. IV, 1 et ss. - Nisi per fldem... varicatenrs, des transgresseurs de la ]01, ,i, après
Dans le sens de « sed tantnm per...}), comme l'avoir quittée pour aller au Christ, ils s'étaient
on le volt par le contexte. - Et nos... Nous remis à l'observer comme nécessalrc su salut.
aussi, même nous, Jllifs de nsissance. - Au S.]on plusieurs commentateurs, l'apôtre vou-
lieu de tn ChrIsto... credimus, Il faudrait:« ln drait dire qu'II vio]eralt la loi en se mettant
Christum... credlmus J). - Les mots ex operibuR de nouveau à la pratiquer, parce que c'est elle-
legls non.,. semblent être un écho du P~aume m~me qui l'avait convaincu de son Inutilité, de
CXLII, 2. Ils insistent vigoureu,ement sur la peu- son abrogation et de la nécessllé de croire BU
sée. Voyez Rom. III, 20. - Quod si... (vers. 11). Christ. Ce sentiment, quoique un peu subtil à
Continuant de développer sa démonstration, Paul première vue, s'accorde as.~z bien avec ce qui
signale une première conséquence absurde à la- ~ult: mals nous Inl préférons l'antre interpréta-
quelle conduirait forcément la doctrine opposée Uon, ~ Ego enim... (vers. 19). L'apôtre va
à ]a sienne. - Le trait quœrentes ju.tiflcari... prouver qu'un Juif devenu chrétien ne pècbe
s'applique aussi aux Juifs de naissance qui, point en ne revenant pas à la pratique de la
comprenant que la loi mosalque n'était pas loi. - Legi mortuus... C.-à-d.: Je ne vis pas
capable de les sauver, l'avaient délals~ée pour relativement à elle, l'ai cessé d'être sous son
chercher la j ustlflcal ion à sa seule vraie source, autorité, je suis libre en ce qui la concerne. Cf.
la foi en Jésus Christ. Si cette folcstlnsufflsante, Rom. VII, 1 et ss. ~ Comment a été opérée
et s'il est nécessatre d'y ajouter les œuvres cette délivrance? PeT ltgem. C'est là une Eorte
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àla loi, afin de vivre pourDieuj avec le Bum, ut Déo vivam; Christo confixus
Christ j'ai été cloulJ à la croix. sumcruci.

20. Et je vis, non ce n'est plus moi, 20. Vivo autem, jam non ego' vivit
mais c'est le Christ qui vit en moi; et si vera iil me Christus. Quod aute~ nunc
je vis mai~tenant. dans la. chair, je v!s v!vo.in carne, in fid.e yivo Fili} Dei, qui
dans la fOl au Flls de DIeu, qUI m a dlle~lt me, et tradldlt semetlpsum pro,
aimé, et qui s'est livré lui-même pour me.
moi.

21. Je ne rejette pas la grâce de 21. Non abjicio gratiam Dei. Si eniin
Dieu. Car si la justice s'acquiert par la per legem justifia, ergo gratis Christus
loi, le Christ est donc mort en vain. mortuus est.

. ," , '::.

de paradoxe, qu'on a dlJféremment interprété. Ct. Joan. xv, 1 et ss. - L'apôtre Insiste sur
Selon les uns: par la loi nouvelle, celle du cette Idée sublime, afin de la rendre encore plus

, Christ, qui a remplacé celle de Morse., Mieux, précise: Quod autem... En tait, même après le
selon les autres: par]a loi mosarque elle- même, baptême, le chrétien continue de vivre in ca,."e,
comme le déclarent les mots suivants, qui con- c.-à-d., de la vie physique et naturelle, comme
tiennent en abrégé l'admirable théorie de saint les autres hommes; mais cette vie même a été
Paul sur ]a régénération chrétienne. La loi, transformée et transOgurée en lui par sa foi
dit-il (cf. III, ~3-14; Rom. '"Il, 9-10), maudit au Fils de Dieu (in fide... Filli...; 1a foi par
et condamne à mort quicouque la transgresse, laquelle Il croit que Jésus est le Fils de Dieu).
et par conséquent tous les hommes. Mais Jésus- - Se rappelant les bienfaits immenses du Sau-
Christ a voulu prendre sur 1]11 cette malédic- venr pour l'humanité déchue, Paul ajoute, vive-
tlon que nous avions méritée, et Il a subi la mort ment ému: Qui dileœit... et tradidit... Voyez 1,4;
pour nous sauver: c'est donc la loi qui l'a fait Joan. III, 16 et xv, 13, etc. - Non abjicio...
mourir. Toutetois, par le baptéme, nous sommes (vers. 21). Le discours s'achève par l'Indication
si étroitement nnls à Jésus, que nons ne for- d'nne troisième conséqnence très funeste qne
mons qu'un seul être avec lui, de sorte que sa prodnlralt la doctrine ludal~ante. Le grec OÙ"
mort est la nôtre, et que sa résurrection est ci6ô-r1Al signlOe plutôt: Je n'annule pas, je ne
également notre résnrrectlon. Dans œ sens, rends pas vaine. Lltots pour dire: Je retiens
nous aussi nous avons été mis à mort par la de toutes mes forcEs la grâce de Dieu. Cette
loi, libérés de la 101 par la loi même. Cf. Rom. grâce, c'est ici le sacriOce humiliant et sanglant
VI, 3 et ss. - Ut Deo t:ivam. Contraste avec du Fils de Dien; or elle est réduite à néant par
ce qui précède. En mourant à la loi, le chrétien cenx qui prétendent que la loi mOBarque de-
entre dans une existence nouvelle, entièrement meure strictement obllgatolreponr les chrétiens:
surnaturelle, où Il ne doit vivre que pour Dieu. Si enim per legem... ergo (adverbe accentué)...
- Christo conjlxus.,.(Xpta-r'Î' a'vvôa,aupw!l.a,). - Gratis, OWpôtx'I : gratuitement; pnls, sans
A la ma\llère qui vient d'être Indiquée: en vertu résultat, à pure perte. En elret, si la loi pos-
de l'union mystique du chrétien avec le Christ. Bède nne vraie puissance pour justifier les hommes
- Vivo autem... (vers. 20). Nous trouvons Ici de leurs péchés et pour leur procurer la vie
l'explication des mots « ut Deo vivam » : l'es- éternelle, la mort de Jésus-Christ sur ia croix
sence la plus Intime de la vie régénérée des chré- a été superllue. - Quelle fut l'attitude de saint
tiens ne saurait être mieux déllule. Au négatif: Pierre devant cette protestation vigoureuse de
vit.o... jam non ego (le pronom est très accentué; l'apôtre des Gentils? Il ressort de ce récit qu'Il
c.-à-d.: enmoi,l'hommenatnrel, le vieil homme reconnut humblement la justesse des réclama-
a cessé de vivre). Cf. Rom. VI, 6. Au positif: tlons de Paul, et que, comprenant mieux les
vivit vero... Christt's, En écbange de la vie que conséquences dangereuses que pouvait avoir sa
j'ai perdue, j'ai reçu une existence incompara- conduite, Il manifesta en actes et en paroles
blement supérieure, puisqu'elle se confond en qu'Il était permis à tous les chrétiens sans
réalité avec la vie du Christ, qui est le principe distinction de rompre avec les observances
de mes pensées, de mes paroles et de mes actes. légales.
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298 GAL. III, 1-3.

CHAPITRE I.II

1. 0 insensati Galatre! quis vos fasci- 1. 0 Galates insensés, qui vous II; fas-
navit non obedire veritati, ante quorum cinés, pour que vous n'obéissiez plus II
oculos Jesus Christus prrescriptus est, la vérité, vous aux yeux de qui Jésus-in vobis crucifixus? - Christ a été représenté, comme crucifié

au milieu de vous? -

2. Hoc solum a vobis volo discere : Ex 2. Je veux seulemeut savoir ceci de
operibus legis Spiritum accepistis, an ex vous: Est-ce par les œuvres de la loi
auditu fidei? que vous avez reçu l'Esprit, ou par la

prédication de la foi?
3. ~tes-vous tellement insensés qu'a-

si claire et si précise, qu'elle avait pour ainsi
La loi et l'évangile. III, 1-IV 31. dIre placé le Christ lui- même sous lès yeux des

, auditeurs, comme un tableau vivant; or, comme

En rappelant avec tant de force, dans son elle avait pour objet principal la mort du Sau-
discours à ~aint Pierre (II, 14b -21), que le salut veur, celui-ci avait été de cette manière cruci-
ne dépend pas de la loi, mals uniquement de la fié de nouveau devant les Galates (in vobis crI/-
foi en Jésus-Christ, Paul a introduit la thè86 cifl"'us; les mots È'I V!l.Î'I sont omis par d'an-
qu'il va développer sous une forme polémique clens manuscrits). Telle est l'Interprétation des
dans cette seconde partie, qui est la plus Im- Pères grecs et de la plnpart des exégètes
portan~ des trois. Il établit un contrasto per- n10dernes. Celle de ~alnt JérÔme, qui traduit
pétuel entre la loi mosarque et l'évauglle, afiu 7tpoôypct'P'i par (\ antea scriptusest» et applique
de mieux prouver l'Inutilité de celle-là pour les ce verbe aux oracles messianiques de l'Ancien
chrétiens. Testameut, communiquéa par Paul aux Galates,

. . et celle de divers auteurs latins, qui lisent
§ 1.- La loi p,:od".isau la maléd,ctiOn, « proscrlptus» (dépouillé, condamné), sont

on est bélli grace a la fo!, III, 1-14. difficiles à défendre Ici.
1° Les Galates savent bien que c'est par l'ln- 2-5. Appel à l'expérience des Galates, ponr

tennédlalre de la fol, et non en vertu de la mieux faire ressortir encore la folle de lenr
101, qu'ils ont reçu l'Esprit-Saint et ses dons conduite. L'apôtre mnltlplle les questions conp
merveilleux. III, 1- 5. snr coup, emporté par sa vive émotion. - Hoc

CHAP. III. - 1. Douloureux étonnemeot de solum a vobis... Au lleu de recourir à une longue
l'apÔtre. - Il se manifeste d'abord par l'apos- démonstration pour leur prouver l'inanité des
trophe lndlgnée,O ins6nsati.../ Après avoir si bien pratiques légales, il veut attirer leur attention
démontré à quel point il serait absurde de mé- sur un point seulement: E", operibus... an ex.,. ?
langer le judaïsme et le christianisme, et quelles Ils avaient reçu l'Esprit-Saint en devenant
conséquenéeS pernicieuses en résulteraient, il se chrétiens, et ce divin Esprit, comme c'était la
souvient queîes Galates se sont laissé partlelle- coutume aux premiers temps du christianisme
ment entrainer à opérer ce mélangé, Insensé (cf. Act. x, 46; XI, 15; xv, 8-9; l Cor. XII-
autant que criminel. De là ce cri de détresse XIV, etc.), avait manifesté sa présence par toutes
quI s'échappe de son cœur. -. La suite du ver- sortes de faveurs et de prodiges, dont ils avaient
set n'est pas moins éloqnente: Quis vos Jasci- été les objets ou les témoins (voyez le vers. 5).
navit...? 'l'ont allait bien jnsque-là chez les A qui devaient-Ils cet Immense bienfait? Pa.
chrétiens de Galatie; pour qu'un changement si à la pratique de la loi, puisqu'Ils étaient paYeus
grave et si soudain s'opérôt parmi eux, Il fal- au moment de leur conversion; mals à la fol
lait qu'on se fllt servi d'un charme pour les seule. L'expression e", auditu fldei peut signi-
séduire, qu'on les ellt fascinés comme le serpent fier: par la prédication qui produit la fol; ou
fascine l'oiseau. - Les mots ,wn obedire veri- bien: par l'obéissance à la foi. Cette seconde
tati (pour: « ut non obedlretis... ») manqnent signification est préférable (cf. Rom. l, II;;
dans les meilleurs manuscrits grecs, et ~aint XVI, 26, etc.). - Sic stulti (ct'l6"1"'0" «Insen-
Jérôme les regardait comme une glose Insérée sati », comme an vers. 1 )... Panl constate de
dans le texte. - Ante quornm oouros... Trait nouveau (vers. 3). et non pas sans une mordante
dramatique, qui fortille singulièrement la pen- Ironie, le manque de sens dont font preuve les
sée. Le verbe 7tpoôYPct'P'i (Vnlg., prœscriptu8 Galates en .e laissant si aisément séduire. Il e.t
est) a le sens de «palam deplnctus est». Il fait dans "ordre que, dans ]a vie morale, on aille
allusion à la prédication de Panl, qui avait été du moins parfait au p]us partait, par de perpé-
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près avoir commencé par l'Esprit vous cœperitÎs, nunc carne consummemini?
finissiez maintenant par la chair?

4. Avez-vous tant souffert en vain? 4. Tanta passi estis sine causa? si
si toutefois c'est en vain. tamen sine causa.

5. Celui qui vous communique l'Esprit, 5. Qui ergo tribuit vobis Spiritum, et
et qui opère des miracles parmi vous, le operatur virtutes in vobis, ex operibus
fait-il par les œuvres de la loi, ou par legis, au ex auditu fidei?
la prédication de la foi?

6. Ainsi qu'il est écrit: Abraham 6. Sicut scriptum est : Abraham cre-
crut à Dieu, et cela lui fut imputé Ii didit Deo, et rep\1tatum est illi ad justi-
justice? tiam.

7. Reconnaissez donc que ceux qui 7. Cognoscite ergo quia qui ex fide
s'appuient sur la foi, ceux-là sont les sunt, il su nt filii Abrahœ.
enfants d'Abraham.

8. Aussi l'Écritm'e, prévoyant que 8. Providens autem Scriptura quia ex
,

-

tuels progrès. C'est le contraire qui s'est passé Le vers. 2 concernait donc .le passé; celuI. ci
pour la masse des chrétiens de Galatie. Comme se rapporte an temps préseut (trtbuU, opera-
il vIent d'être dit, Ils avaient débuté par l'Es- tur). Car, comme nous l'avons vu, l'apostasie des
prit- Saint, auteur de leur régénératIon com- Galates était loin d'être un fait accompU pour
plète, et ils cherchaient leur perfectionnement la majorité d'entre eux.
dans la chair (carne conS1,mnlemini), c. - à-d., 20 (( Discussion exégétlque destinée à prouver
dans les observances légales, tout extérieures, que l'Ancien Testament lui-même attache le
dont un grand nombre (par exemple: la circon- salut à la foi et non aux œuvres, D III, 6-14.
cision, les ablntlons et les purifications) concer- Compllrezl'argnmentatlon sembJabJede Rom.lv.
naient directement le corps. Commencer par le 6-9. Abraham a été justifié par la fol, et il en
christianisme et flntr par le judaïsme, quelle est de même dc ses vrais fils. - A sa double
folie manifeste! Il Y a un contraste très frap- question, l'apôtre suppose que IfS GaJates ont
pont entre les verbes « cœperitls D et «con- répondu:« Ex auditu flde/, D et il se met à
summemini D, de même qu'entre les substantifs démontrer par la sainte Écriture qu'II en est
« splritu D et « carne D. - Tanta pa8si... réellement ainsi: Sicut scriptum., , Le verbe
(ver~. 4). Suivant quelques commentateurs mo- Y~Yp<X1t~<Xt est omis par d'importants manus-
dernes, ces mots se rapporteraient encore aux crits; mais la pensée n'est pas modifiée s'il dis-
grâces répandues sur les Galates depuis leur parait du texte. - Le premier passage cIté
conversion, grâces qu'l!sallalent perdre.entièrc- A.br~ham credidit... (cf. Geo. xv, 6), a déjà été
ment par leur Dpostas1e; ou bien, aux rnconvé- explIqué à PI:Opos de Rom. IV, 3. - (Jognoscite
nlents multiples et absolument inutiles d'une ergo... (vers. 7). L'écrivain sacré tire une consé-
vie conforme à la loi juive. Ces interprétations quence de l'exemple d'Abraham. Il adopte Ici
sont loin de valoir celle qui est communément l'argument présenté au-
admise depuis les temps anciens, et qui résulte trefols par Jésus lui-
du sens littéral des expressions: Est - ce en vain même à ses compatrioles :
(sine causa, .Ix';',) que vous avez tant soutYert? SI vous êtes les fils d'A-
On volt par les Actes des apôtres que les néo- braham, accomplissez les
phytes avalent à endurer de leurs compatriotes, œnvres d'Abraham (Joan.
de leurs familles, etc., la contradiction et la VIII, 39). Les vrais fils
persécution. Les Galates n'avalent pas échappé n'ont pas une nature dlf-
il ces soutYrances après leur conversion; et voici férente de eelle de leur
qu'Ils en allaient perdre tout le fruit, en aban- père, et ils s'etYorcent de Sacrijjce d'Abraham.,
donnant Je Christ. L'apôtre espère toutefois lu! ressembler dans les sur uu autique .ceau
qu'Ils reviendront à résipiscence, et que le mé- po.lntsessentiels. SI Abra- chrétien.
rite de leurs bonnes œuvres ne leur sera pas ham a été justifié par sa
enlevé; c'est pourquoi il adoucit sa penséc, en foi, ceux-là seuls sont réellement ses fils (ti

1 ajoutant: si tamen sine... - Qui ergo... (ver~. 5). sunl...; le pronom est acceatué);qullmltent sa fol
Après la petite digression dans Jaquelle il a mis et qui vivent comme lui de la fol. - La locution

1 en relief le caractère Insensé de la conduite des qui ex jlde... (QI Èx 1t{a..ew,), opposée à «qui...
Galates, saint Paul réitère, en la modillant ex operlbuslegts sunt D (cf. vers. 10), ou à « qui
légèrement, sa question du vers. 2. Là, Il leur ex lege]) (cf. Rom. IV, 14: 01 Èx v6(J.ov), désigne
avait demandé de quelle manière Ils s'étaient ceux qui sont pour ain.1 dire nés de la foi et qui
disposés à recevoir l'Esprlt- Saint et ses dons; ont été engendrés par elle. - Proviaens autem...
ici, faisant toujours appel à leur sens intime, (vers. 8). L'Écriture saInte est personuifiée; ou
11 désire apprendre d'eux par quels moyens Ils plutôt, son nom représente Ici celui de son
continuent d'obtenir de Dieu l'etYusion de ce' auteur, Dieu lui-même, et c'est pour cela que
même Esp,it et de ses faveurs merveilleuses. son autorité est alléguée comme irréfragable. -

,
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fide justificat gentes Deus, prrenuntiavit c'est par la foi que Dieu justifierait les
Abrahre : Quia benedicentur in te omnes nations, l'a annoncé d'avance à Abra.
gentes. haro : Toutes les nations seront béuies

en toi.
9. Igitur qui ex fide sunt, benedicen- 9. Ceux donc qui s'appuient sur la foi

tUf cum fideli Abraham. seront bénis avec le fidèle Abraham.
10. Quicumque ~nim ex operibus legis 10. Car tous ceux qui s'appuient sur

sunt, sub maledicto sunt. Sc1iptunr est les œuvres de la loi, sont sous la malé-
euim : Maledictus omnis qui non per- diction. En effet, il est écrit: Maudit est
manserit in omnibus qure scripta sunt quiconque ne persévère pas dans tout ce
in libro legis, ut faciat ea. qui est écrit au livre de la loi.

Il. Quoniam autem in lege nemo ju- Il. Et il est évident que nul-n'est jus-
~ stificatur apud Deum, manifestum est, tifié devant Dieu par la loi, puisque: Le
~,t quia: Justus ex fide vivit. . juste vit de)a foi.
fJ;;'J .

Quia eoo flde justifiJ)at...L'emploi du temps présent de justifier, afllrme eu termes très explicites
est il remarquer. Avant même d'instituer la loi par ie prophète: Justus eoo jl4e... Cf. Hab. II, 4.
mosaYque, Dieu avait décidé que la foi serait la Sur ce texte, voyez iRom. l, 17 et ie :commen-
base et ia source de la Justification. - Gentes. taire: Il est également cité Hebr. x, 27. Ii forme
Les Juifs aussi, assurément; m~is il est fait une ici ia majeure d'uu syllogisme dont la mineure
mention spéciale des paYens, parce que c'était se trouve au vers. 12: ia conclusion anticipée
d'eux surtout qu'Il était question dans ia con- forme ia première moitié du verd. 11. - Les
troverse avec les judaYsants. - Prœnuntia- mots apua Deum précisent la nature de la jus-
vit. Dans le grec: 1;pO5V'l)YY.À!O'œ~o, « antea tiflcation que la loi ne saurait procurer: c'est
evaugelizavlt)). C'étalt,en elfet, une boune nou- ia justiflcatiou Intérieure et propre_nt dite,
velle qui était donnée d'avance à Abraham pour célie par laquelle l'homme pialt à Dieu. - I,eoo...
les Gentils dans cet oraclc très bref, mais très non eoo flde (vers. 12). La loi ne se base pas sur
expressif, benedicentur.., omnes... puisqu'Il ren- ia foi et ne s'inquiète point par elle-même des
ferme en abrégé toutes les bé"édictions appor- di.positlous Intérieures; elle demande des actes,
tées par le Messie, Ii est cité llbremeut d'après l'obéissance. - Sed: Qui fecerit... Saint Paui
Gen. XII. 3; comp. Gen. XVIII, lS. - ln te: dans donne de nouveau ia paroie il la Bible, pour expri-
la personne même d'Abraham, en vertu de sa mer plus fortement sa pensée. Ii cite cette fois
paternité. Mais, comme les païens ne descen- (encore sans aucnne (formule d'introduction,
daient pas du saint patriarche selon la chair, parce qu'Il suppose le passage connu de ses lec-
c'est en imitant sa foi qu'ils devenaient ses fils teurs) un texte du Lévitique, XVIII, 5. Comp.
et qu'ils étalent justiliés comme lui. C'est pour- Rom. x, 5. Le nlot princIpal est fecerit. Les pro-
q1!oi l'apôtre conclut en disant: lUitur qui eoo noms ea et iUis se rapportent aux commande-
flde... (vers. 9). mente divins. - Christus... (vers. 13). Faisant

10-14. Le Christ nous a délivrés de la malédic- un pas de plus dans son raisonnement, saint
tion de la loi. - Qutcttmque enim... Preuve que Paul Indique par quel prodige dn divin amour
les seuls croyants seront bénis en Abraham, tous les hommes, Juifs et Gentils, ont été déli-
c.-à-d., Justifiés devant Dieu. Si la bénédiction vrés de la malédiction prononcée par la loi, afin
promise par le Seigneur ne leur était pas exclu- d'avoir part Il la vraie Justification. Les Juifs
sivement destinée, il faudrait dire qu'elle con- sont représentés par les mots nos redemtt de...,
cernait les observateurs de la loi (qut... eoo ope- qui supposent des hommes placés directement
Tibus...), la postérité charnelle du patriarche, sons le joug et la malédiction de la loi: Il est
les Juifs; or cela est ImpoBBible, puisque ceux-ci nommément questIon des paYens au vers. 14. -
sont placés sous le coup d'une perpétuelle malédlc- Redemtt. Le prix de ce rachat a été le sang de
tion (sub maledicto...),ce qui est tout à fait l'op. l'Homme-Dien. Cf. l Petr. l, lS-19; Apoc. v, 9,
posé de la bénédiction céleste. - Scriptum est... etc. C'est ce que dit saint Paul en termes par-
Au Deutéronome, xxvn, 26. La citation est faite tlcullèrement énergiques: factns... maledtctum
librement d'après les LXX. Les Jn1)ts permanse. (l'abstrait a plus de force que le concret « male-
rit tn omntbus... ut factat ea portent l'Idée dictns ))). Le Christ s'est substitué il nous (pTO
principale; en ellct, Il était Impossible d'accomplir nobis) pour porter la malédiction suspendue sur
toujours et Intégralement les prescriptions de nos têtes. - Un autre texte biblique, Deut. XXI,
la 101 mosaïque, qui savait commander et com- 23, cité librement d'après les LXX, démontre la "

mander encore, sans toutefois fournir les vérité de cette assertion. Dans le passage auquel ,
secours nécessaires pour obéir sans cesse. Cf, Il est emprunté, l'ordre est donné d'attacher à t- Act. xv, 10; Rom. III, 20; IV, 15, etc. - Quo. une potence le cadavre de tout Israélite con- t:

ntam autem... (vers. 11). L'argun1entatlon rede- d!,mné il périr par Je glaive ou la lapidation;
vient positive. L'Écriture sainte, après avoir dit mals on devait enlever le corps avant la nuit,
negatlvement : Maudit soit celui qui ne fait parce que sa présence prolongée auraIt souillé
pas"." et montré ainsi '!ue l~ lo! est Incapable I~ terre sainte: maledictus omnts qut... Jésus-

1
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12. Or la loi ne s'appuie pas sur la 12. Lex autem non ex fide; sed : Qui

foi; mais: Celui qui observera les com- fecerit ea, vivet in illis.
mandements, aura la vie par eux.

13. Le Christ nous a rachetés de la 13. Christus nos redemit de maledicto
malédiction de la loi, étant devenu ma- legis, factus pro nobis maledictum, quia
lédiction pour nous; car il est écrit: scriptum est: Maledictus omnis qui pen-
Maudit est quiconque est pendu au bois; det in ligno ;

14. afin que la bénédiction d' Abra~ 14. ut in gentibus benedictio Abrahoo
ham fftt communiquée aux gentils par /ieret in Christo Jesu, ut pollicitationem
.le Christ Jésus, et que nous reçussions Spiritus accipiamus per fidem.
par la foi l'Esprit qui avait été promis.

15. Mes frères (je parle à la manière 15. Fratres (secundum hominem dico),
des hommes), quand le testament d'un tarnen hominis confirmatum testamen-
homme est en bonne forme, personne tum nemo spernit, aut superordinat.
ne peut l'annuler 011 n'y ajoute quoi que
ce Boit.

16. Or, les promesses ont été faites 16. Abrahoo dictoo sunt promissiones,

Christ, étant mort sur la croix, tombait dlrecle- la théocratie- mosaYque jusqu'à III venue du
ment sous cette malédiction. - Ut in gentibus... Messie; mais alors la loi disparut, sQn rôle étant
(vers. 14). Nous apprenons ici, dans deux pro. achevé.
positions parallèles, le i!ut que le Sauveur avait 1° Les promesses faites à Abraham n'ont pas
en vue lorsqu'Il subit ainsi la mort. Par son été annulées par la 101. III, 15.18.
sacrifice du Calvaire Il mit fin non seulement à 15. Le caractère inaliénable d'un testament. -
la malédiction de la loi, mais à la loi elle-même, La vive émotion qui agitait l'apôtre au début
puisqu'elle cessa d'être une condition de salut de ce chapitre est maintenant calmée; aussi
pour les Juifs. En même temps, Il renversa le peut-Il ouvrir ce nouvel argument par une
mur de séparation qui était dressé entre rsraël apostrophe aimante: fratTes. - La formule se-
et les paYens (cf. Eph. Il, 14 et ss.), de sorte cundum hominem dl co, qui lui était assez faml-
que ces derniers peuvent aussi participer aux 11ère (cf. Rom. III, fi; r Cor. III, 3; IX, 8; xv, 32,
bénédictions promises il Abraham, c.-à-d. il la etc.), a pour but d'excuser le rapprochement qui
Justification par laiul (ut... ben~dictio Abrahœ...; va être fait entre une coutume humaine et des
comp. le vers. 9). Les Juifs et les Genttls furent choses divines. - La particule tamen, qui devrait
donc admis à recevoir de la même manière l'Es- régulièrement précéder le verbe Il spernlt Il, a
prit de Dieu (pollicitatwnem Spiritl/s équivaut à été mise en avant il dessein, pour appuyer surr Il promissum Splritum Il; l'abstrait pour le con- l'Idée.- Rominis... testamentum. Les Interprètes",c ." cret). L'apôtre conden,e pour ainsI dIre dans se sont de tout temps dIvIsés au sujet du mot
cette effusIon de l'Esprlt.Salnt toutes les grâces ola6'r\x'I}, auquel les uns donnent la signIfication
et tous les privilèges accordés aux chrétiens. de testament, comme fait notre Vulgate, tandis
Nous sommes aInsi ramenés au vers. 2 : Paul a que les autres le traduIsent par contrat, traité.
dament prouvé aux Galates qu'Ils ont reçu l'Es. La dIfférence entre les deux opinIons n'a rIen
prIt dIvin et ses dons per jtdem, et non pas en d'essentiel; mals nous préférons la premIère,
pratIquant les œuvres de la 101 JuIve, Il passe qui est favorl,ée par saInt Paul lui-même, puls-
maintenant à une autre sérIe de pensées. qu'Il parle d'hérltagè au vers. 18. D'ailleurs, les

. . promesses du SeIgneur à Abraham n'avalent pas§ rr. -:- On est mtneur sous la lot, on devtent la forme d'un contrat proprement dIt. - Con.
majeur par la foi et le christtani.om/'. rrr, jtrmatum. Le grec xsxvP"'(J.É'I'I} désigne un
15-29. testament quI a été officiellement reconnu

Comme on le volt par~e récit de la Genèse, comme authentique. Un document de ce genre
l chap. XII et ss., la bénédIctIon promise à Abra. est respecté de tons; personne ne songe à l'an-

ham et à ses descendants avait pour base l'al- nuler (c'est le sens du grec; spernit ne dit pas
~ llance que le Seigneur avait contractée avec ce assez), on à le modIfier en y ajoutant des clanses
1 saint personnage. Mals, se demande maintenant nouvelles (superordinat).
1 saint Paul, répondant à une objectIon tacite, 16-18. Les promesses faites à Abraham sont

cette alliance n'a-t.elle pas été rompue par l'lns- pareillement inaliénables. L'apôtre passe il l'ap-
1 tltutlon de la 101 mosaYque, venu~ plus tard? pllcatio~ de sa c°!llparaiso? - Abrahœ dictœ...
~ Nullement; car, bien loin d'abroger les anciennes promt8Stones (œi E7t~YYEÀtat, avec l'article: les

promesses, la 101 en a au contraire hâté l'accom- promesses bien connnes). C'est IcI la mineure

" pllssemeut final. Le peuple de Dieu ressemblait d'un nouveau syllogisme, dont le vers. 15 con-
il un enfant mineur; Il avait besoin d'une tutelle 1 tIent la majeure et le vers. 17 la conclnsion.Si

1 jusqu'à ce qu'Il devint majeur grâce au Cbrlst, la volonté d'un testateur, lorsqu'elle est cn due

et capable de recevoIr et de gérer l'héritage forme, est respectée de tous et a force de loI,1 promis, Cette tlltelle lui a été procllrée par il plus forte raison cela doit-il être le cas pour

t
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et semini ejus. Non dicit : Et seminibus, à Abraham, et à sa postérité. Il ne dit
~ quasi in multis; sed quasi in lino : Et pas: Et à ses postérités, comme s'il

semini tuo, qoiest Christus. s'agissait de plusieurs; mais il dit,
cômme parlant d'un seul: Et à ta pos-
térité, qui est le Christ.

17. Hoc autem dico, testamentum 17. Voici ce que je veux dire: Dieu
confirmatum a Deo, qule post quadrin- ayant conclu une alliance en bonne
gentos et triginta annos facta est lex, forme, la loi, qui a été donnée quatre
non irritum facit ad evacuandam pro- cent trente ans après, n'a pu la rendre
missionem. nulle, ni abroger la promesse.

18. Nam si ex lege hereditas, jam 18. Car si c'est par la loi qu'est donné
non ex promissione. Abrahre autem per l'héritage, ce n'est donc plus par la pro.
repromissionem donavit Deus. messe. Or, Dieu l'a donné à Abraham

par une promesse.
~ i ,

la volonté de DIeu. - Les mots et .qemini ejus cI n'exIstaIt pas encore lorsqu'elles eurent lIeu;
ajoutent beaucoup il la valeur de l'argument. comment donc pourrait-on supposer que, long-
Ce n'est pas seulemcnt à Abraham que furent temps après, à l'époque de Moïse, le SeIgneur
promises les bénédictions divines, mal! il toute les auraIt annulées, sImplement parce qu'alors
sa race; lui mort,la promesse n'a donc pas prIs Il fonda une instItutIon transitoIre, quI devaIt
fin, mals elle a passé à sa postérIté. - Non en préparer la réalisation? - Le chIffre de
dic!! (à savoir, Dieu)... L'apôtre s'ar~te un 430 ans est celui que nous lisons au88i dans
instant, d'une manière incidente, au texte m~me l'Exode, XII, 40 (la Genèse, xv, 13 et les Actes,
de la promesse, pour montrer que celle-cI était VII, 4, dIsent 400 ans en nombre rond). Sur la
nettement détermInée dans la pensée de DIeu, manIère de supputer ces années, voyez notre
et « sl1écifiquement évangélique Il, puIsque tlna. commentaire de Gen. xv, 13.11 est vrai que, dans
lement elle concernaIt la personne du Me.sle, l'Exode, elles marquent dIrectement la durée du- le dernIer et le plus glorieux des descendant!! séJonr des Hébreux en Égypte; mais cc fait
directs d'Abraham. - Quasi in muUiB (!1t1 n'Implique nullement, comme on J'a prétendu
?to),)",,'i, « de multls »). C.-il-d., comme s'il eût parfois, une erreur chronologique de la part; de
voulu parler de descendants nombreux. - QuaSi saint Paul: en mentIonnant le chiffre pour ainsi
in "no (!'p' É'i6" «de uno ») : montrant qu'Il dire officIel de 430 ans, Il veut surtout montrer
n'était qucstlon que d'un seul IndIvidu. - Et qu'enlreAbraham et la 101 mosaïque Il s'écoula au
,emini tuo. En citant ces mots, saInt Paul avait moins ce nombre d'années. L'expressIon revIent
évIdemment cn vue quelque promesse de DIeu donc à celle-cI: Après de trèslongups années. Sur
à Abraham dans laquelle Ils étalent employés ce point délicat, mals très secondaIre ici, voyez les
11 la lettre. C'est le cas pour deux d'entre elles, commentaires de Calmet, Palmierl, CoI'Dely, h. 1.
G1Jn. XIII, 15 et XVII, 8 (Bon pour la plus Impor- QuoI qu'II en soIt, «magnltudo Intervalll auget
tante de toutes, Gen. XXII, 18, où on lit: «ln promlsslonlsauctoritatem.»-Non trritumlacit
!emine tuo »). Il est; vrai qu'elles se rapportent. ad... La loI, quoique venue après la promesse,
dIrectement au don de la terre promIse; mais n'avait aucun pouvoIr pour l'abolir, celle-ci ayant
cette C9ntrée étaIt le type des faveurs de été faite sans condItion. - Nam si... (vers. 18).
tout genre que DIeu rés~rvait à la postérIté Pour rendre sou argnmentation tout à fait Irré-
spirituelle du père des croyant.. Cf. Hebr. IV, 1 futable,l'ap6tre rappelle brièvement que le salut
et ss. - Qut est Chris/us. Parole profonde, quI messianique n'est pas un produIt de la loI, mals
ramène à unc admirablc unité les promesses un don entièrement gratnit, accordé à Abraham
faItes à Abraham par le Seigneur, Mals le Christ et à ses descendants en vertu de la promesse
ne va pas' sans son Église, et Il est le chef de dlvtne. - Beredttas. Directement, la po.sesslon
l'humanité régénérée; quIconque lnl adhère par de la terre de Chanaan; pnls, dans le seus .upé-
la fol et J'amour participe donc, grâce à lui, rieur de la promesse, la possessIon des grâces et
à la prome88c et à la bénédIction divine reçne des biens apportés par le Cbrist. - Jam no,t ez...
par Abraham. - Boc... dico... (vers. 17). Paul SI la vertu de transmettre cet héritage eût pa~sé
revIent à son ralsonneulent, un Instant tnter- de la promesse à la loI, au moment où celle-cI
l"Ompu par son intére88llnteglose du vers. 16b, fut InstItuée, la prome88e auJait été Invalidée
et Il en donne la conclu.ion. - Oonftrmatum et serait devenue vaine. Mals cela n'est pas,
a Deo. Dans le grec: ?tPOltEltVP(o)!l.6'i'l)V, ratifié pnlsque, d'après le texte sacré, Dieu a l-attaché
antérieurement (comp. le vers. 15); d'après le ses bénédictions à sa promesse, et pas à antre
contexte, avant l'institution de la 101 mosaYque. chose, de ~orte qu'ell,es sont de sa part un dnn
C'est par un serment que DIeu daigna confirmer absolument gratnlt (doJ1al.it, "Ex&p'at~')' Cf,
ses promesses. Cf. Gen. XXII, 16. - Qtlœ post Rom. IV, 13-16.
quadrütgentos et... La pensée est tIès claire. Les 2° Le rôle de la 101 dans l'économie du salut.
promes'es faItes par DIeu il Abraham étalent en- III, 19.29.
tlèrement tndépendantes de la loi, puisque celle' 19-20. Son rôle négatif et transitoire. - Qutd
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19. Pourquoi donc la loi? Elle a été 19. Quid igitur lex? Propter trans-
établie à cause des transgressions, jus. gressiones posita est, donec veniret semen
qu'à ce que vînt la postérité à qui la cui promiserat, ordinata per angelos in
promesse avait été faite j cette loi a été manu mediatoris.
promulguée par les anges et. par l'entre.
mise d'un médiateur.

20. Or un médiateur n'est pas le mé- 20. Mediator autem unius non est j
diateur d'un seul j et Dieu est un seul. Deus autem Ul!US est.

21. La loi est-elle donc opposée aux 21. Lex ergo adversus promissa Dei?
promesses de Dieu? Loin de là! Car s'il Absit. Si enim data esset lex qure posset
avait été donné une loi qui pfit produire vivificare, vere ex lege esset justitia.
la vie, la justice viendrait véritablement
de la loi.

igtt'tr ... Il Rien de plus naturel que cette ques- et ne désigne ni Moïse ni Jésus - Christ, mais un
tlou, après l'argumentation qui précède. SI la intermédiaire quelconque. L'apôtre confIrme par
101, d'une part, n'a point abrogé les promesses une sorte de sentence universelle ce qu'II vient
divines, et si, d'autrc part, elle est Insuflisante à de dire par rapport au caractère médiat et Indi-
procurer le salut, quel est son but, et pour quel rect de la loi, et à l'origine directe de la pro-
motif Dieu l'a-t-il instituée? - Propter trans- messe. Sa pensée est très vraisemblablement
gressiones... A la lettre dans le grec: « traus- celle-ci: La notion mÔme de médiateur sup-
gresslouum gratla». Ces mots ont été Interpré- pose au moins deux parties contractantes; Il
tés en sens divers. D'après quelques auteurs: n'y a pas de médiateur possible lorsqu'il n'existe
pour contelÛr les passions humaines, et par là- qu'une personne, qu'un parti (unius non eet).
même diminuer le nombre des péchés (saint Au Sinaï, comme l'a dit le vers. 19, Il a donc
Jean Chrysostome, saint JérÔme, etc.). Mals le fallu un médiateur. Mals Il n'en a pas été ainsi
texte signifIe plutôt, comme on l'admet généra- pour la promesse: Dieu l'a faite saus Intermé-
lement: pour provoquer et multiplier les trans- diaire, elle émane de lui seui (Deus... unus
gresslous, de sorte que l'homme comprit mieux est ). Il en a pris pour lui toutes les obligatIons,
sa faiblesse et sa misère, etque]a grâce dIvine et l'on peut compter qu'II les accomplira, parce
se malÛfestât plus visiblement. Cette interpréta- qu'II est infIniment bon et fIdèle. Cette explica-
tion est beaucoup plus en harmonie avec la tlon est simple, naturelle, et s'adapte fort bien
doctrine habItuelle de saint Paul (cf. Rom. III, à la suite dn raisonnement. Et pourtant, elle
20 ; v, 20; VII, 1, etc.>, comme aussi avec l'en- est loin d'être communément admise; bien plus,
semble de ce passage, qui nous montre la grande on a donné plus de quatre cents interprétatIons
tnférlorité de la loi par rapport à la promesse de ce petit verset, parce qu' « on a ajouté toute~
et à l'évangile. - Au lieu de posita est, Il fau- sortes de substantifs au génitif unius, parce
drait « addita est 1>; la loi a été surajoutée aux qu'on n'a pas compris pourquoi l'apÔtre parle
promesses divines. - Done" veniret... Ce trait de l'unIté de DIeu, parce qu'on a diversement
relève le caractère transitoire et temporaire de rétabli la liaison avec ce qlÛ précède et ce qui
la 101 mosaïque. Elle n'a été donnée que pour suit 1>, etc. Voyez les grands commentaires. Sans
un temps, tandis que la prome.se devait durer doute, Jégus-Christ nous est présenté dans l'ép!tre
toujours. - Le substantif semen a ICi le même aux Hébreux (VIII, 6; IX, 15; XII, 24; cf.
sens qu'au vers. 16 et désigne le Mejsie. La loi 1 Tim. II, 5) comme le médiateur de la nouvello
devait durer jusqu'à sa venue; d'où Il suit alliance, mais d'une autre malÛère que Moïse
qu'elle a été abrogée depuis. - Oui promiserat l'avaIt été pour l'ancienne; d'ailleurs, le Christ

1 (sous-entendu, « Deus 1». Plutôt, d'après le CEt DIeu et ne fait qu'un avec son Père.
r grec: « cul promlssum fuerat 1>, en vue de qui 21-24. Le but positif de la 101: elle était des-, la promesse avait été faite. - Eu ajoutant tlnée à conduire les hommes au Cbrlst. - Le",.,.

ordinata per..., l'apôtre signale une autre raison adversuR...~ L'apôtre pr(\vlent une objection.
pour laquelle la loi était Inférieure à la pro- Si la 101 est venue s'ajouter à la promesse, en

. messe. Celle-ci avait été faite dlrectefnent par Imposant des conditions onéreuses que celle-ci
DIeu au patriarche Abraham, tandis que œlle-là n'avait pas exigées, ne la contredit-elle pas?
était parvenue aux Hébreux par l'intermédiaire - Saint Paul rejette avec horreur une pareille
des anges. Sur cette tradition juive, que suit conclusion, qui supposerait en DIeu du change-
Ici saint Paul, voyez Deut. XXXIII, 2, dans le ment et de l'infidélité: AbsUf Cf. II, 11. Pui..

f - texte grec; Act. VII, 53 et les notes; Hebr. II, 2. Il prouve son assertion par un argument « ab
~.:'" - ln mann mediatoris. Cet autre intermédiaire eftectu ad causam 1> : Si enim data... SI la loi. fut, non pas le Christ, comme on l'a dit par- était vraiment capable d'arracher l'homme à la

!' fois, mals Moïse, qui représentait Israël, de mort que produit le péché et de lui rendl"e la
f"" même que les anges représentaient Jébovah. Cf. vie surnaturelle (viviticare), elle pourrait par

Ex. XXXI, 18 ; XXXII, 15; Deut. v, 5 ; IX, 9, etc. là même procurer la justification (justitia), et
- Mediator au/em.,. (ver~. 20). Ici, le mot dans ce cas elle serait contraire à la promesse,

médiateur est pris d'une manière toute générale, qu'elle aurait abolie. Mals il n'en est pas ainsi,
,
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22. Sed conclusit Scriptura omnia sut 22. Mais l'Écriture a tout renfermé
peccato, ut promissio ex fide J esu Chri- sous le péché, afin que la promesse fftt
sti daretur credentibus. réalisée, pour les croyants, par la foi en

Jésus-Christ.
23. Prius autem quam veniret fides, 23. Or, avant que vînt la foi, nous

sut lege custodiebamur conclusi, in eam étions enfermés sous la garde de la loi,
fidem qure revelanda erat. en attendant cette foi qui devait être

révélée.
24. Itaque lex predagogus noster fuit 24. Ainsi la loi a été notre précepteur

in Christo, llt ex fide justificemm'. dans le Christ, pour que nous fussions
justifiés par la foi.

25. At ubivenit fides, jam nonsumus 25. Mais, la foi étant venue', nous ne
But predagogo : sommes plus soumis au précepteur j

26. omnes enim filii Dei estis per fidem 26. car vous êtes tous enfants de Dieuqure est in Christo Jesu. - par la foi en Jésus-Christ.

comme 1.. déclare énergiquement le vers. 22: les préparait à accepter, au temps voulu, ]a
.,à conclusit Scriptura... Ici encore (cf. vers. 8), rédemption messianique, qui était rattachée
l'Écriture sainte est personnifiée. Elle est censée exclusivement à la fol, comme il a été dit plus
avoir I!nfermé, emprisonné, non pas seulement haut. - Itaque l,x... (vers. 24). Conclusion

naturelle de œ qui précède. Le but de ]a ]01
mosaYque ne pouvait pas être plus heureusement
défini: pour les Juifs, elle fut pœdagoguB, non
pas in OhriBlo, comme traduit -imparfaitement
la Vulgate, mals CI ln Ohriotum » (E!. XptO"..6v).
Chez les Greco et les Romains le pédagogue était

Ancienne clé romaine. habituellement un esclave, qui accompagnait
partout les enfauts de son maltre pour les prn-
téger de tout accident, et qui leur apprenait en

tous les homme8, mals toutes chose8 (omnia, outrl! ]e8 éléments de la lecture et de l'écriture.
..Œ 1tav..œ), ]a création entière, dan8 un édlilce ju8qu'à ce qu'on les pJaçât entre les mains des
où ]e péché régnerait en maitre absolu. Of. ma!prei proprement dits. La 101 avait rempli
Rom. VIII, 20 et ss. Maulère de dire que l'Écri- un rÔle semblable à l'égard d'Israë] , ]e gardant
ture, cette autorité lufallllb]e, afllrme par de sévèrement et soigneusement, lui enseignant leo
nombrenx témoignages l'universalité du péché. principes de ]a vérIté morale et rellgieusc, et
Voyez Rom. III, 10-18. Elle reconnait douc for- en tout cela le condul~ant au grand Mattre, le
mel]ement que, sous le régime de l'auclenne Christ. - Ut ex fide.., Comme 1] a été dit à la
alliance, aussi longtemps qne subsiBtu la 101, la lin du vers. 23.
justlilcation et la vraie vie spirituelle n'étalent 25-29. Le chrétien est délivré de la tutelle
pai possibles. - Ut promisBio... Intcntton que de la 101. - .4.t ubi venit... C'est la nouvelle
Dieu ,,'était proposée en manifestant ainsi par période qui commenœ. Comp. le vers. 23°. -
la 101 ]a culpabIlIté de tou" les hommes: il vonlalt Jam 71on... Bub...:puisque le pédagogue en ques-
les porter à rechercher le salut sur la seule volc tlon, la 101, ne devait garder l'enfant que jus-
où Il l'avait placé, c.-à-d., dans la fol en Jésus- qu'à l'ère de la fol. - Omnes enim... Dans le8
Christ (ex /làe... àaretur). Les mots J,su Christi troIs derniers versets, saInt Pau] avait parlé
sont au génitif de l'objet. Le participe creden- à la première personne du pluriel, parce qu'il
tibu8 Insiste sur œtte condition du salut. - s'identillait avec les Juifs, auxquels Il s'adrespalt
Prius autem... (verp. 23). L'apôtre continue d'In- directement. Il revient maintenant à la seconde
dlquer quels étalent les rapports de la 101 et de personne, parce qu'il a en vùe tous les chrétiens
la fol. - Veniret fides. C.-à-d., la foi objective, de Galatie, qnl étalent en grande majorité Issus
l'évangile ou le christlaniBme. Il s'agit donc de du paganisme. -Filii. Dans le grec, vlo!, par
la période légale, par oppopltlon à l'époque où opposition au mot 1tœt., enfant, qui entre dans
]a fol devait prévaloir. Par conséqnent : avant la composition du substantif pédagoglte (1tœt5œ-
l'avènement de Jésus-Cbrist. - Sub l,ge ousto- y!J)y6.). L'enfant a grandi et n'a plus besoin
diebamur. Le verbe grec ~povpEi'i slgnille: de tutelle; le voici maintenant fi]s adoptif de
garder quelqu'un à vue, de crainte qu'II ne DIeu, IIls majeur ct Ubre, qui peut jouir de
s'échappe. La 101 est comparée à un tyran qui tous ses droits. - Per ftàem quœ... Manière
tient ses sujets enfermés et qui les surveille dont s'est produite cette émancipation. - Quœ
rigoureusement. En elret, par se8 prescriptions est in Christo... : ]a fol dont Jésus-Cbrist est
multiples, elle les liait et les retenait prison- l'objet. Le grec n'a pas l'éqnlvalent des mots
tliers, les empêchant de s'échapper. Il est vraI Il qum est», de sorte que la fonnule CI ln Chrl-
que c'était pour leur bien: ill eam fidem qure... ftO Jesu » peut être regardée comme une expll.
Elle les préservait ainsi de nombreux pécbéj, et cation de CI 11111 Dei eitli » : Voua Gtei dei 111i
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27. En effét, vous tous qui avez été 27. Quicumque enim in Christo bapti-
baptisés dans le Christ, vous avez été zati estis, Christun:î induistis.
revêtus du Christ.

28. Il n'y a plus ni Juif ni Gentil; il 28: Non est Judœus, neque Grœcus;
n'y a plus nresclaye ni libre; il n'y a non est servus, neque liber; non est
plus ni homme ni femme: car tous vous masculus, neque femina ; omnes enim
êtes un en Jésus-Christ. vos unum estis in Christo Jesu.

29. Que si vous êtes au Christ, vous 29. Si autem vos Christi, ergo seluen
êtes donc la postérité d'Abraham, héri- Abrahœ e.tis, secundum promissionem
tiers en ~ertu de la promEJsse. heredes.

de Dieu grâce Il votre union avec Jésus-Christ,
[ les situations très variées de la vie oréent entre

union produite par la fol. - Quicumque enim... les hommes ordinaires disparaissent pour eux.

(vers. 27), Développant cette pensée, saint Paul L'apôtre mentionne, par manière d'exemple, les
explique davantage comment Jes Galates ont graudes dtlférences de reJlgion et de natlonaJlté

".

Pé,lagogue (as;ia à droite) quia conduit un enfant auprès de aea prof,'as"urs d','crlture
et de musique, ( n'après un vs.e peint.)

acquis la haute dignité de fils de Dieu. C'est (non." Judœlls, neque GrœCIt"; deux peuples
par le baptême, qui, les arrachant à ]a race aux antipodes l'un de l'autre), de couditlon
corrompae du premier Adam, les a pour ainsi sociale (non.,. serl:US, neque liber; un ablme
dire incorpor~s au second Adam, le Chri8t. Au Féparalt au88ll'esclave de l'homme Jlbre), même
lieu de in Ohristo baptizati, Il faudrait, d'après de sexe (non.,. masculus, neque lemina).
le grec, (( ln Christnm, D Il l'accusatif du mou- Il L'anlté devient telle, que Jes Individus de
vement: Vous avez été baptisés de façon à appar- toute origine forment un seul grand corps D,
tenIr au ChrlFt. Ea effet, on 8e consacre entlère- dont Jésus - Christ est le chef, et dout Ils sont
ment à Jésus - Christ Jorsqn'on reçoit le baptême. les membre. : omnes enim...'umf.m... Au lieu dit
D'autre part, le Sauveur transforme en lui- neutre, le grec emploie le mascuJln, Er ç, d'après
même, par une nnlon qui fait de lltl et des la leçon la mieux garantie: un 8eul homme, Je
croyants une Feule personne morale, tous ceux Christ, dans lequel toute" les autres indlvidua-
qui Be Jlvrent ainsi à lui: c'est ce que signifie lltés sout comme confondues. - Si auiem vos".
l'admirabJe métaphore Ohristum inà/Ji.tis. Un (vcrs, 29). ConcJuslon de tout ce paragraphe.
chrétien change donc de nature sous le rapport SI tous lcs chrétiens ne conltltuent avec le
spirituel; Il devient un nouvel homUle, un autre Christ qu'un senl organl"Ule spirituel, Ils sont
Jésus. Christ. Of. Rom. XIII, 14; Il Cor, VI, 17; par JI" môme comme Jul semen A brahll! , la pos-
Eph. IV, 24; Col. III, 9, etc. - Non ut.,. térlté eu vue de laquelle avaieltt été faites JeR
(vers. 28). C'est Ja conséquence de la commu- promesses (comp. le vers. 16); ils sont donc les
nlon qui existe entre tous Jes chrétiens, aiosl héritiers légitimes de ces promesses (secundum
trao.f()rm~s en Jésus-Christ; Jes différences que prolnissionfm,.,).
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CHAPITRE IV

1. Dico autem, quanto tempore heres 1, Or je dis: Tant que l'héritier est
parvulus est, nihil differt a servo, cum enfant, il ne diffère en rien-d'un esclave,
sit dominus omnium j quoiqu'il soit le maître de tout j

2. sed sut tutoribus et actoribus est, 2. mais il est SO1]S des tuteurs et des
usque ad prœfinitum tempus a patre. curateurs, jusqu'au temps marqué par le

. père.
3. !ta et nos, cum essemus parvuli, 3. Ainsi nous - mêmes, lorsque nous

sut elementis mu~di eramus servientes. étions enfants, nous étions sous l'escla-
va~e des rudiments du monde,

4.. Mais, lorsque fut venue la plénitude

On est esclal:e sous la loi, on del:ient S-7, Interprétation de l'allégorie. - lta et

libre grâce à la foi, IV, 1- 31. "os. Ce pronom désigne directement et. spécia-
lement les Juifs convertis au christIanisme,

Saint Paul envisage sous un autre aspect les Comp, III, 23 - 25. - Cum,., parvuli ('I";I1ttOI),
relations du judaïsme et du christianisme. Les Cette proposition c6rrespond à « quanto tem.
.Juifs, placés sous le joug très rude de la loi et pore.., parvuluF,.. » du vers. 1. L'ancienne al.
pousFéspar la crainte, se tenaient devant DIeu lIance, par rapport à la nouvelle, était donc un
comme des esclaves en face de leur ma!tre; au con- temps d'eufance et de minorité. Les Juifs avaient
traire, les chrétiens, délivrés de la 101 par Jésus- en perspective un riche patrimoine, mals ils
Christ et unis à Dieu par l'amonr que l'Esprit- n'en jouissaient pas encore. - Sub elemfntis...
Saint excite dans leurs cœurs, sont en présence. servientes, De même que l'enfant proposé comme
de la divinité comme des Ois devant un père, exemple était CI sub tutoribus... ». L'expression
et Ils jouissent d'une douce llberlé. CI les éléments du monde» (T1r. o-rOtXE!iX TOV

1° Le Chrlst nous a déllvré~ de l'esclavage 1tOI7IJ.°u) repré.eute Ici, comme dans l'ép!tre aux
de la 101. IV, 1-7. Colossiens, II, 8 et 20, le judarsme avec ses Ins-

Ce passage se rattache d'une maulère étroite tltutions et ses rites, qu'elle caractéri.e CI comme
aux lignes précédentes, dont Il développe la quelque chose d'imparfait, de préalable, de rn-
pensée principale (comp. III, 25). dlmentalre, quelque chose qui n'était calctùé

CRAP. IV. - 1-2. Une comparaison, - Dico que pour ce monde-ci et ses besolus provisoires
autsm.Petlteformuled'lntroductlon.Cf.v,16,etc. et pas.agers,» comme l'A B C religieux par
- Quanto tBmporB heres.,. La comparaIson ~st lequel l'humanité devait être préparée à la
facile à saisù'. Il s'agit d'un enfant encore ~n science évangélique. - At ubi "enit.., (vers. 4),
bas âge ('I-fi1tIO" parvulus) , dont le père est Jésus nous a délivrés de l'état de servitude
mort (telle est l'hypothèse Ja plus probable) eu décrit plus haut. - Plenitudo temporis (Ta
lui Jaissant tous ses biens. Pendant toute la 1tÀ-fipWlJ.iX "oû /.PO'lou) est une de ces éton-
durée de sa n1lnorlté, quoiqu'II soit le vrai nantes locutions qui aboudeut dans les écrits de
propriétaire de l'héritage, il est de fait sur la salut Paul. Cf. 1 Cor. x, Il; Eph. I, 10, etc.
même ligue qu'un esclave (nihil di,D'ert.,.), comme Dieu avait fixé, dans ses cousells éternels, le
le démoutre le vers. 2 : sed sub tutoribus et... telnPS où ]a t-ellgion juive prendrult fin et ferait
Le substautif ÈmTpO1tOU, désigne en effet les place au christianisme. L'apôtre se Ogure ce
tuteurs proprement dits, tandis que O'XO'loIJ.OU; temps comme une mesure que Jes années de-
(acloribus) représente les administrateurs du valent remplir, en s'écoulant une à une; quand
patrimolue. ~ Vaque ad prœfiniturll.., Selon l'heure voulue du Seigneur fut arrivée, ce fut
quelques interprètes, saint Paul ferait Ici allu- la plénitude des temps, l'équivalent du CI tem-
sion à une coutume spéciale des Galate;, qui pus prœOnltum...» (cf. vers. 2). C'est donc avec le
conférait au père le droit de fixer l'âge auqnel Christ qu'a commencé l'ère véritable, à laquelle
sou OIs entrerait en joulssauce de l'héritage qu'II on ramène 11 bon droit tout ce qui s'est passé
lui léguait (voyez César, de Bello GaU., VI, 19); soit auparavant, soit depuis, daus l'histoire du
mal. l'existence d'une telle coutume est insu ffi- genre humain. - Misit Deus.,. D'après toute la
samment démontrée. Il est plus probable que force du grec: DIeu envoya d'auprès de lui
l'expression doit être prlsc dans un sens trè. (È~iX1tÉ17"EIÀô'l, verbe doublemeut composé).
général: jusqu'à l't'poque détermluée communé- Cette missiou du Fils dans Je temps suppose
ment pour la majorité de l'héritier. L'apôtre donc qn'il partageait de toute éternité la vié
',( ue Bouge Ici qu'à l'appllcatlou qu'Il va faire et l'e.seuce de son Père. Cf. Joan. I, 1 et ss.;
de sa c1>mparaison: savoir, que Dieu, autenr de III, 16; VIII, 42; x, 34, etc. - ]j'actum ex

la loi mosaïque, eu avait marqué d'avauce la muliere. Telle est la rnellieure leçou : YE'IOlJ.ô'lO'l
durée, » ÈIIt YU'IiXt1tO,. La varIante YE'/'Ir.JIJ.E'IO'l, ué
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~es i~mps, Dieu a env?yé. ~on Fils, 1 misi.t Deus Filium suum, factum ex
forme d'une femme, assuJettI a la 101, muhere, factum sub lege,

5. pour qu'il rachetât ceux qui étaient 5. ut eos qui sub lege erant redime-
sous la loi, pour que nous reçussions ret, ut adoptionem filiorum reciperemus.
l'adoption des fils.

6. Et parce que vous ête~ fils,. Dieu 6. Quoniam autem estis filii, misit
a envoyé dans vos cœursl'Esprit de son DeusSpiritum Filii sui in corda vestra..
Fils, qui crie: Abba, Père! clamantem: Abba, Pater!

7. Ainsi, nul n'est plus esclave, mais 7. Itaque jam non est servus, sed filius.
fils. S'il est fils, il est aussi héritier par Quod si filius, et heres per Deum.
la grâce de Dieu.

8. Mais alors, ne connaissant pas Dieu, 8. Sed tuncquidem ignorantes Deum,
vous serviez des êtres qui ne sont point iis qui natura non sunt dii serviebatis.
dieux par leur nature.

(d'une femme), est exacte quant au sens, mals être que des fils adoptifs; mals notre filiation
sans valeur sêrieuse sous le rapport de la cri. dlvloe n'en est pas moins très rêelle, puisqu'elle
tique, car on ne la trouve que dans uu tout nous donne droit à tous les privilèges uttachés
petit nombre de manuscrits.« Fait de la femme 1>, au titre de fils. Comp. le vers. 7b. - Qllonian,...
expression d'humilIté, qnl rappelle le « Verbulb estis... (vers. 6). Antre preuve conclnante de
caro factnm e.t 1> de saint Jean: le Fils de Dlen notre élévation à la dignité d.enfants. - MtBit
a daigné naitre d'une femme pour nous sauver. Deus. Comme au ver.. 4. Cette fois, c'est l'Es.
Expression, ajouterons .nous à la suite de pin. prit. Saint qui est envoyé par Dien le Père,
sieurs commentateurs anciens et modernes, qui également pour notre plus grand bIen. - ln

suppose la nalsAance virginale du Messie, puIsque corda vestra : au pins intime de l'être humain.
Plus haut déjà, III, l etss., l'apôtre a fait appel
à l'expérience personnelle des Galates et au eeu-
timent très vif qu'Ils avaient de posséder l'Es-
prit de Dieu. - Olamantem ()tp&~O'i, expres.

sIon énergique): Abba... Voy~z Rom. Vlll, 14-17,
passage qui est le meilleur ~ommentaire de
celui. ci. Une voix Intérieure nous dit que Dlen
est notrc père: nous avons conscience d'être
vraiment Fes enfant.. - Itaq"e jam non,..
(vers. 7). Conclusion des vers. 4 - 6. D'apr"s la
meIlleure le~n dn grec, il fant lire 61, tu eff,
au lien de la troisième personne, est. Selon sa
coutume assez fréquente, Paul s'adresse tout
à coup en particulier 11 l'un de scs lecteurs, qui
représente tons les autres. - SI fililiS, et
heres... Cette conséquence résulte de la précé-
dente. puisque tout fils ~st héritier. L'hérltagc
dn chrétien, c.est la participation au Ealnt mes-
sianique promIs 11 Abraham, Cf. rll, 29. - PeT
Deum. Non par la loI, mais par la miséri-
corde de celui qnl a daIgné faIre de nous ses
enfants.

sa mère seIlle 'est nommée, et qn'i] est présenté 2° Un grave reproche et une tendre effusion
eomme le Fils de Dieu. - Factunt sub lege. de cœur. IV, S-20.
Antre humilIatIon très profonde. Par son origine Comme en d'autr~s endroits de ses expositions
juive, Jésus était sous la dépendance de la 101 dogmatIques, salntPanl s'Interrompt un Instaut
mosaïque, et il lui obéit fidèlement toute sa pour exhorter ses lecteurs, en s'adressant plus
vie. - Ut eos qui..., ut,.. (vers. 5). Le double directement 11 leur âme.
but de la « mission» du Fil. de Dien est fort 8 -11. Folle que commettaient les Galates en Fe
bien Indiqué dans ces deux propositions paral- soumettant aux pratIques judaïques. - L'apôtre
lèles. En se soumettant i. la loi, Il en a pris sur commence par établir nn contraste frappant entre
Inlles malédictions, etïl en a brisé le joug ponr leur vie païenne d'autrefoIs et leur vie chré.
les Juifs (eo8 q,.i sub lege.,. redimeret; ê~tX- tienne d'aujourd'hui: Sed tune quidem..., nunc
1"Opœ~ôL'i, délivrer moyennant rançon). En nals- aulem... Les adverbes" alors 1> et« maintenant 1>
sant d'une femme, Il est devenu membre de la sont fortement aecentué". - Ignorantes De"m...
raee hamBlne, notre frère à tons, et Il nous a C'est le caractère négatif d~s païens: Ils ne con.
élevés nous-mêmes à la dignité sublime de fils naissent pas Dieu. Cf. RO1U. r, 28: l Thess.
de Dieu (ut adoptio11e11tfiliorum...); fin suprême rv, 5. - Leur caractère positif en découle: ii.
de l'Incarnation. Assurément nous ne pouvions qut, .. non.., Cf. l Cor, x, 20. N atura: en réa-
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9. Nunc autem cum cognoveritis Deum, 9. Mais maintenant que vous connais~

immo cogniti sitis aDeo, quomodo con- sez Dieu, bien mieux~ que vous êtes
vertimini iterum ad infirma etegena ele- connus de Dieu, comment retournez-
menta, quibus denuo servire vultis? vous vers ces pauvres et faibles rudi-

ments, auxquels vous voulez de nouveau
vous as~ervir?

10. Dies observatis, et menses, et 10. Vous observez les jours, et les
tempora, et annos. mois, et les temps, et les&nnées.

Il. Timeo vos, ne forte sine causa 11. Je crains polir vous d'avoir peut-
laboraverim in vobis. être travaillé en vain parmi vous.

12. Estote sicut ego, quia et ego sicut 12. Soyez comme moi; car moi aussi
vos. Fratres, obsecTo vos: nihil me 100- je suis comme vous. Frères, je vous ~n
sistis. - prie: vous ne m'avez offensé en rien.

lité. - ServiebaUs. A. l'Imparfait de la durée. partie de la 101 juive; saint Paul. en elfet-, vIent
Selon toute la force du grec: CI Vous étiez de leur rappeler qu'lI~ vivaient dans le paga-
esclaves )). Servitude extrêmement honteuse, nlsme le plus complet avllnt leur conversIon.
surtout si l'on se rappelle quels étalent ces Le trait CI de nouveau)) porte donc spécialement
dlenx et quoI culte lenr était rendn. - Grande !Mlr le verbe CI servIr)) (QOIJÀEVf1IXU: ôtre païen,
dlftéreuce actuellement: cum cognoveritis... c'est être esclave; se soumettre à la 101 mo-
(vers. 9). Les mots profonds immo cogniti sitis.,. s~ïque, c'est accepter uu autre genre d'esclavage.
renchélisseut snr l'idée; non oeulement les Ga- - Dies observa/is... (vers. 10). L'apôtre signale
lates connalsoalent le vrai DIeu, mals ils étalent lei pratiques JuIves adoptées déjà par les Galateo.
connus de lui comme oeo fil_, et sa science, tout Elles concernaient la célébration des fêtes rel!-
aimante et pratique, était pour eux la sonrce gieuses. ~ Dies: le sabbat, les nouvelles lunes
de grâces sans nombre. Cf. l Cor. VIII, 3 et et les autres jours de fête. - Menses: le pre-
XIII, 12. - Quomodo conver/imini...? Jouissant mler et le septième mois de l'aunée juive (nisan
de tels avantages, comment peuvent-Ils songer et tisri), auxqnels on attachait une importance

particulière. - Tempora : les octaves de la Pâque,
de la Pentecôte et de la fête des Tabernacles. -
Annos: les années sabbatiques (chaque septième
aunée) et Jubilaires (chaque cinquantième année).
- Timeo vos (ver@.l~). C.-à-d., J'ai penr pour
vous. - Ne forte sine causa (en vain, à pure
perte)... La conduite des Galates était bien faite
pour Inspirer cette crainte à l'apôtre: s'Ils aban-
donnaient eu partie le Christ, ses rudes labeurs
parmi eux auraI eut été vaius.

12 - 20. Daus un épauchement tout cordial,
Paul exhorte leschrétleus de Galatie à lui con-
server leur aucleuue affection, et à demeurer
fidèles à son enseignement. Le ton, qui avait éte
presque constamment sévère depuis le début de
la lettre, devieut doux, aimable, Insinuant, dans
cette petite dIgression, qui nous fait lire au fond
de son cœur, et qui, en faisant vibrer les mell-

Astronome preDant des meiDres SDr uue spl:t\re, pour leures fibres de l'âme des Galates, ne dut pas peu
nIer le calendrier. (D'après Due pierre gravée.) contribuer à les persuader, - Estote (d'après le

grec: devenez) steut...Par conséquent, laissez.là
les pratiques jndaïques, cpmme l'Y al renoncé

h s'en priver volontaIrement, pour I:etomberdans moi-m6me.-Et ego sicut...C.-à-d.:Jesuls maInte-
un autre genre d'esclavage? L'apôtre ne peut nant comme vous; quoJ,!ue ne sous la 101, je lui
cacher son douloureux étonnemen1;. - Par le@ suis devenu aussi étranger que vous l'étiez vou~- -
mots infirma... elementa Il désigne encore (voyez mêmes par votre naissance. Cf. l Cor. IX, 20;
les notes du vers. 3) le@ observances judaïques, Phil. III, 5-7.- Fratres... Au lien de donner un
très faibles, en réalite, puisqu'elles étalent Inca- ordre, l'apôtre implore avec tendresse: obseoro
pablea de donner la vraie vie (cf. Hebr. vII,18), vos, Je vous conjure de faire ce que je vous
et très pauvres (egena), puIsqu'elles etalent sim- demande. - Nihit me lœsistis. CetraJt se rap-
plement l'ombre des bIens futurs. - Quibus de- porte aux relationa antérieures des Galates \lvec
11'110 (avec un pléonasme dans le grec: CI denuo iaint Paul; bien loin de l'olrenser Ils l'avaient
ut antea ))) ser"ire... Non que les Galates eussent au contraire, comme Il va Je dire expressément,
pour la plupart été des prosélytes jnifs avant de entouré des marques de leur obéIssance et de
devenir chretlens, et qu'Ils eussent pratiqné une Jeur attachement.. ns ne doivent donc pas

-
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13.. Vous s3.vezque je voUs ai annoncé 13. 8citis autem quia per infirmitatem
autrefois l'évangile d[,ns l'infirmité de carnis evangelizavi vobis jampridem;
]a chair; et que l'épreuve à laquelle et tentationem vestram in carne mea
vous mettait ma chair

14. ne vous a inspiré ni mépris ni 14. non sprevistis, ileque respuistiS;
dégo1Ît; mais vous m'avez reçu comme sed sicut angelum Dei excepistis me,
un ange de Dieu, comme le Christ Jé- sicut Christum Jesum.
sus.

15. Où est donc votre bonheur d'alors.f 15. Ubi est ergo beatitudo vestra j'
Car je puis vous rendre témoignage que, Testimonium enim perhibeo vobis quill,
s'il e1Ît été possible, vous vous seriez si fieri posset,oculoB vestros eruissetis,
8\'rllché les yeux, pour me les donner. et dedissetis mihi.

16.8ms-je donc devenu Yotre ennemi, 16. Ergo inimicuB vobis factus SUffi,
en vous disant ]a vérité? Yerum dicens vobis?

17. Ils sont zélés pour vous, mais non 17. lEmulantur vos non bene; sed
d'un bon '4èle; ils veulent vous séparer excludere vos volunt, ut illos œillule-
de moi, afin que vous soyez zélés pour mini;
eux.

18. Il est bon que vous ayez toujours 18. Bonum autem œmulamini in bono
du ~è]e pour le bien, et non pas seu- semper, et non tanturn CUill prœsene SUffi
leillent lorsque je suis présent parllli apud vos.
vous.

craindre qn'II s'irrite trop contre eux, mais Ils auraient tout donné, tout sacrifié pour leur
s'approcher de lui avec confiance. - SciUs au- père bien-aimé. - Gaulos... e,uissetis.,. est" une
te m... (verA. 13). Revenant sur les clroonstances locution proverbiale et hypsrbollque» pour mar.
de son premier séjour parmi eux, Il eu signale quer ce qu'on j!O88ède de plus cher. - Ergo il/i-
unc qui était de nature à les éloigner de lui, ,nicus.,. (vers. 16), Leur changement complet de
mais qui n'avait pu empêcher leur dévouement: conduite semblait supposer qu'II en était ainsi.
per inftrmitatem... evangelizavi.,. (au lieu de - Verum dicens.. Comparez l'ancien proverbe
jampridem, il faudrait: la première fois; allmion « Verltas odlum parlt )J. Paul avait dit la vérité
à la première visite de Paul aux Galates). La aux Galates lorsqu'II leur avait exposé les vrais
plupart des anciens commentateurs pensent que principes évangéliques, qui condamnaient Ics
l'apôtre appelle " Infirmité de la chalr)J les per- œuvres des judaYsants. Peut-être ce trait se rap-
sécutions qu'II eut alors à subir. Selon presque i!Orte-t-1l à SOn second séjour en Galatie, pen.
tous les Interprè~es medernes et contemporains, dant lequel Il s'était aperçu des menées dei
c'eût été plutôt une maladie pénible, dont saint faux doctenrs et de lenr triste succès. - C'est à
Paul anralt souffert tandis qu'II était en Galatie, eux qu'II pense, en ajontant ; .""mulantur 't'OS,..
et ce sentlmeut nous parait pIns probable, à (vers, 17), Ils manifestaient du zèle à l'égard
cause des mots ilt carne mea, En toute hypo- des Galates, c.-à-d, qu'Ils cherchaient à obtenir
thèse, ce fut là une épreuve, une tentation leur amitié, mais avec de mauvaises intentions
pour la fol des Galates (tentationem vestram..., (non bene), uniquement pour les gagner à lenrs
et non pas «tentatlonem meam », d'après quel. doctrines et à leur parti, - Excludere a le sens
ques manuscrits grecs), car, au point de vue de séparer, Les judaYsants, pour arriver plus
naturel et extérieur, l'autorité de l'apôtre se facilement à lenrs fins, travaillaient à séparer
trouvait amoindrie, - Non sprevistis, ,wque les Galates de Paul, en détruisant la bonne haro
respuisUs (vers. 14). Ne pas mépriser, ne pas monie qui régnait entre les fils spirituels et leur
repousser cette tentation, c'était ne pas tenir père. - Ut illos œmulemini: pour que vous ayez
compte de l'état d'Infirmité physique ou morale aussi du zèle à leur égard; c..à.d., pour qUi vous
dans lequel se tronvalt alors le prédlc;iteur. - vous attachiez à eux seuls. - Bonum "uteln,.,
Sed sicu/.", sicut.,. Manière très expressive de (vers, 18), L'apôtre continue de jouer sur le
dire que les Galates accueillirent Paul avèc les verbe « œmularl », D'après la Vulgate, c'est une
sentiments d'une fol parfaite et d'un générenx exhortation qu'II adresserait Ici à ses lecteurs;
amour. - Depuis lors tout avait changé: Ubi Ayez toujours du zèle pour le bien; ou mieux
est ergo,., (vers. 15). D'après toute la force du encore, en traitant Ir bonum » comme un adjectif
grec: Où est donc votre protestation de bonheur? masculin: Ayez toujours du zèle et de l'affection
Les néophytes de Galatie avalent alors haute- pour mol, qui suis un bon et fidèle prédIcateur
ment proclamé la joie Immense qu'Jls ressen- de l'èvanglle, Mals la mellleûre leçon du grec est
talent d'avoir été catéchisés par Paul et d'avoir ~Yj).oi)aeœt à l'Infinitif passif: être l'objet du zèle
embrassé la fol ohrétlenne; pourquoi sont-Ils des autres, et non ~1)Àoi)a6E à l'Impératif moyen.
moins heurenx maintenant? - Testimonium Là signification probable de ce texte un peu
enim,., Une preuve de leur attachement joyeux: ob8our est sans doute oelle-cl: mériter d'être
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19. Filioli mei, qllos iterum partllrio, 19. Mes petits enfants, pour qlIi
donec formetur Christus in vobis. j'éprollve de nOJveall les dolllellrs de

l'enfantement, jllsqll'à ce qlle le Christ
soit formé en vous!

20. Vellem alltem esse aplld vos modo, 20. Je volldrais êtl'e près de vous cn
et mlltare vocem meam, qlloniam con- ce moment, et changer de laugage; car
fundor in vobis. je suis en perplexité it votre slljet.

21. Dicite mihi, qlli sub lege vultis 21. Dites - moi, VOIIS qlIi vowez être
esse, legem non legistis? sous la loi, n'avez-vous pas lu la loi?

22. Scriptum est enim 1: Quoniam 22. Car il est écrit qu'Abraham eut
Abraham dllos filios habuit, unllm de dellx fils, l'lIn de l'esclave, et l'alltre de
ancilla, et Ilnllm de libera. la femme libre.

23. Sed qlIi de ancilla, secllndllm car- 23. Mais celui de l'esclave naqllit selon
nem n3;tu~ est; qui autem de libera, per la cl~air; et celui de la femme libre,
rep1"Om1ss10nem. naqult en vertu de la promesse.

24. Qure sunt per allegoriam dicta. 24. Cela a été dit par allégorie; car
Hrec enim sunt duo testa~enta: unum ces femmes sont deux alliances: l'une

recherché par les autres est en sol une chose à cenx des Galatos qui étalent déjà à demi trans-
excellente, mais à la condition que le motif de fuges et qui songeaient à apostasier complète-
cette recherche soit bon (in bono), et que l'at- ment (qui uultis). Paul fait un Jeu de mots très
tachement soit lui-même durable (semper). Les Ironique en renvoyant à la loi (legem, 'rov VOILOV
mots et non tantu1n oum... montrent que les avec l'article), an Pentatenquc, et par extension
chrétlcns de Galatie avalent llerdu de lenrs à l'Ancien Testament tout entier (cf. Joan. x,
bonnes qualités, et que celles-cI étaient bien fra- 34; 1 Cor. XIV, 21, etc.), des cbrétiens qui vou-
glles, puisqn'elles n'avalent pas sl1rvécu au départ lalent se soumettre aux préceptes de la loi (sub
ue l'apôtre. - Filioli.., (vers. 19). C'est l'unique lege... esse). - Non legiBtis? Dans le grec: N'en-
endroit où saint Paul emploie ee diminutif tendez-vous pas (la loi)? On la lisait, en effet,
plein de tendreBBe ('rEXVtœ ILOV). Il se compare dans les assemblées chrétiennes (cf. Act. xv, 21):
à une mère, qui aime d'autant plus ses enfants, les Galates auraient donc dft la mieux connaitre
qu'elle les a mis an monde au milieu de vives et savoir qu'elle prédit souvent elle-mGme F~
souffrances. - lteru,m partttrio. Le premier en- propre abrogation. - Scriptum est,..(vers. 22). Ce
fantement spirituel avait eu lieu au moment de n'est pas une citation propl-ement dite que fait Ici
la conversion des Galates; mals Ils avalent besoin l'apôtre: mais il renvoie Implicitement aux deux
d'être enfantés une seconde fois au Christ et à textes Gen.xvI, 15 et XXI, 2, dont le premier
la vie chrétienne, puisqu'Ils s'en étalent en par- mentionne la nalssanœ d'Ismaël, fils de l'esclave
tle séparés. - Formetur (ILop,!,r.)6~). Nous pre- Agar, et le second celle d'Isaac, fils de la femme
nons pour ainsi dire la forme du 'Christ, nous libre., Sara. - Sed qui de... (vers. 23). Il Y avait

sommes créés il son image, lorsque nous deve- une grande différence entre ces deux enfants
nons chrétiens. - Vellern autl!m... (vers. 20). indépendamment de la condition de leurs mères:
Autre trait d'uue exquise délicatesse. Paul « sait Ismaël était né seCl,ndum ca1'nent, Felon les lois
bien que, dans la conversation intime, on peut ordinaires de la nature: Isaac, au contraire, per
donncr il la voix l'intonation propre à chaque repromissione'/n, en dehors de ces mGmes lois,
circonstance et à chaque mouvement de l'âme J; en vertu de la promesEe faite par le Seigneur à
c'est ctola qu'II appelle mutarc vocem. Cette locu- Abraham (cf. ('~n. XVII, 16, 19; XVIII, 10), par
tion ne signifie donc pas, comme on l'a dit: con@équent d'une manière mlraculense (Rom. IV,
prendre un langage sévère. - Quaniam con/un- 19; Rebr. XI, Il, etc.).
dor... Non pas: Vous me couvrez de honte par 24-31. Explication allégorique de ces faits. -
votre eondulte; mals: Je BuIs embarraBBé à votre QUl8 sunt per... Transition. L'écrivain sacré va
suJet; loin de vous, Je ne puis Eavolr ce que Je expliquer le sens comp~t, le vrai caractère des
doIs vous dire ou faire pour votre plus grand paFsages bibliques en question. - Per allegoriam
bien. dicta. Dans le grec: ~ÀÀ'tjYOPOVILEV!X, avec le

3° L'inutilité des observanees légales démon. sens de 'rV1tIXW, ÀEy6ILEV!X, « per typum dicta 1).
trée par la signification typique de l'histoire L'apôtre veut dire que ces passages, outre leur
d'Ismaël et d'lsaaé.1V, 21.31. signification historique, littérale, en ont une

Reprenant son argumentation interrompue, autre, spirituelle et typique, prophétique. -
Paul revient au contraste qu'il avait commeucé Hœc enim... Le pronom est au féminin dans le
à établir (comp. les vers. 1-7) entre la liberté grec: !XV'r!XI, « hm 1); ces femmes. - Sunt duo...
que confère l'évangile et l'esclavage sous lequel C,-il-d. qu'elles sont les figures et les types deB
on est placé par la loi. deux alliances, l'ancienne et la nouvelle, la Juive
. 21- 23. Constatation d'un double fait de l'his- et la chrétienne. - Unum q'tidem... Paul, déve-
toire sainte. ~ Le vers; 21 sert d'introductio!}. loppant cette pensée, indique d'abord,ver@.24b.25,
Laquestionabruptedicite...,legem non", s'adresse le rapport qui existe entre Agar et l'anelenne

~~, ,-y~-
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sur le mont Sina, qui enfante pour la quidem in monte Sina, in servitutem
servitude, et c'est Agar; generans, qure est Agar;

25, car Sina est une montagne d'Ara- 25. Sina enim mons est in Arabia, qui
bie, qui correspond il. la Jérusalem d'à conjunctus est ei qulB nunc est Jerusa-
présent, laquelle est esclave avec ses lem, et servit cum filiis suis.
enfants.

26. Mais la Jérusalem d'en-haut est 26. IIIa autem qulE sursum est Jeru-
libre, et c'est notre mère. salem, libera est; qUle est nlater no-

stra.
27. En effet, il est écrit: Réjouis - toi, 27. Scriptum est enim : Lretare, steri-

-

alliance; pnls, vcn. 26 - 27, le rapport de Sara elle était la capitale; elle représente donc la
et de la nonvcllo allianee; pnfin, vers, 2S - 31, théocratie de l'Ancien Testament, - Quœ sortit
le rapport des denx fils aveo l'héritage. - ln (ôOVÀSUSI) oum... Elle est esclave, comme étant
monte Sina (d.après le grec et les anciens ma- assnJettle à la loi, et tons ses IIls, tons ses habl-
nnscrlts de la Vnlgate: « a monte Sina »). tants, partagent son esclavage, Elle est donc très
Telle tnt la glorieuse scène où tut instituée la Justement IIgurée par Agar. - Ria autem..,
premlèrc alliance. Cf, Ex. XXIV, l et ss. - ln (vera. 26), La construction commencée au vcr.
servihtte,n uenerans: parce que tous les hommes set 24" n'est pas continuée d'une manière con-
qnl taisaient partie de cette alliance étaient, torme au parallélisme. On s'attendrait à lire:
par lcur naissance même, sons le Jong perré- L'antre, sur le ment Sion, enfantant ponr la
tncl de la 101. cr, III, 23-24; Rom, VI, 14-15; liberté, c'est Sara. Mais l'apôtre abrège et va
II Cor. III, 14, etc. - Quœ est". D'après lc droit an bnt œtte fois. - QUtB sursunl.,. Jeru.
grec: «Quod (testamentnm) est. ,.»; Agar est salem (il ilvlJ) 'Ispo\JaœÀ"I'\II.). Elle est anssl
(c,-ù-d, repré.ente) cette alliance. - Sina enim,.. appelée Jérnsalem céleste (Hebr. XII, 22). C'est

la nouvelle alliance; c'est l'Église du Christ, qni
tont en ayant son centrc sur la terre, aplmr-
tient anx régions sublimes dn ciel par son ori-
gine, sa natnre et sa lin. Saint Panl anrait pu,
l'n se plaçant an point dc vue dn Judaïsme,
l'appeler la Jérnsalem future, par opposition il
la Jérusalem actuelle (comp. le vers. 25); mals
comme elle existait déjà, toute florissante, Il
substitue" d_in œt autre nom. - Libera l'st :

libre comme Sara, dégagée entièrement de la
servitnde de la 101. - Quœ est mater... D'après
un certain nombre de manuscrits grecs et l'Itala:
Qui est notre mère Il tons. C.-à-d., la mère dc
tous les chrétiens, quelle que soit lenr originc, ct

Jérusalem Dgur. de l'Égli"e. pas seulement de telle ou telle race favorisée. -
( D ,' ' 1 ) &riptum... enim (vers. 27). Un beau texte d'Isaïe,

apr"s une ancIenne mosa que.

uv, 1, est cité (d'après les Septante), afin de dé-
montrer que l'Église a vraiment Sara pour typr.

(vers. 25). Preuve qu'Agar est réellement le type Selon sa signlllcation Immédiate, Il prédit que
de l'ancienne alliance. Cettc alliance avait eu son la capitale théocratlqne, ruinée et dépeuplée
origine au mont SlnaY, lequel est situé in Ara- par les Chaldéens, redeviendra un Jour très
bw, dans l'Arable Pétréo (Atl. geogr.. pl, v). peuplée, très prospère; mals l'horizon du pro-
Or, Agar est précisément par Ismaël la souche phète s'étend bien au delà de ce premier sens,
ùes Arabes, des Agarénlens, etc. (cf. Gen. xxv, 12 car, en cet endroit de son livre, presque tout
ct ss.; Ps. LXXXII, 1; 1 Par. v, 19). Il y a donc ~e rapporte au Christ et à l'Église. Il n'est pas
une connexion réelle entre cette mère des es- étonnant que saint Paul ait tait un rappro-
elaves et l'alliance de l'Ancien Testament, créée chl'ml'nt entre SariL et la tcmme stérile Il la-
pour des esclaves. La Vnlgate reproduit la leçon quelle s'adresse 10 prophète, car les anciens
du texte grec la mieux autorisée; la variante TG Interprètes Juifs le faisaient aussi. D'ailleurs, au
yà.p "Ayœp }J,va..., « car (le nom) Agar est chap. LI, 1 et 88., Isa'ie parle d'Abraham et do
(c.-à-d., désigne) le mont SinaY en Arabie », ne Sara; Il est donc tr,'s vral.emblable qu'II a pu
donne aucun sens raisonnable et est bien moins celle-ci Il la pensée, en parlant de la stérilité de
accréditée. - Qui conjunotus est... Continuation Jéru.alem. De même que Sara avait été long-
de la pensée. Le verbe grec avaTo~xsi signifie temps sans enfant et n'était devenue féoonde
plntôt: (qui) correspond Il, (qui) appartient à la qu'en vertu de la promesse divine, de même
même origine que... Il s'agit d'une union morale, l'Église, qui existait Idéalement depuis la pre-
ou d'une correspondance typique, évidemment. mière promeAse relative au Messie rédempteur,
- Qw1J nunc est Jerusalem. Cette Il Jéru~alem était demeurée stérile jusqn'à l'époque du Christ;
actuelle» équivaut Ici au peuple entier dont mals alors, elle reçut de Dieu une merveilleuse~
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lis, qure non paris; erllmpe, et clama, stérile, qui n'enfantes pas; éclate, pousse
qure non parturisj quia multi tilii de- des cris de joie} toi ql1Ï ne deviens pas
sertIe, magis quam ejlls qure habet mère; parce que les enfants de la dé-
virum. laissée sont plus nombrellx que ceux de

~ la femme mariée.

28. Nos autem, fratres, secundum 28. Pour nous, mes frères, nous
Isaac promissionis filii sumus. sommes, comme Isaac, les enfants de

la promesse.
29. Sed quomodo tunc is qui secun- 29. Et de même qu'alors celui qlli

dum carnem natlls fllerat, perseqlleba- était né selon la chair persécutait celui
tur eum ql1Ï secundum spiritum, ita et ql1Ï était né selon l'esprit, ainsi en est-il

, nunc. encore maintenant.
30. Sed quid dicit Scriptura? Ejice 30. Mais que dit l'Écriture? Chasse

ancillam, et tilium eju8j non enim hei.es l'esclave et son fils; car le fils de l'es-
el'Ït tilius ancillre cltm tilio liberre. clave ne sera pas héritier avec le fils do

la femme libre.
31. Itaque, fratres, nollsumus ancillre 31. Ainsi, mes frères, nous ne sommes

tilii, sed liberre, qua libertate Christus point les enfants de l'esclave, mais dc
nos liberavit. la femme libre; et c'est par cette liberté

que le Christ nous a rendus libres,

-
fécondité et enfanta au Christ des fils inuom- ham qui vont être citées (d'après les LXX, avec
brables. - Erumpe. Locutlou èlllptique, pour une œrtalne liberté); mais comme Dieu les
({ erumpe jubilum !J, éclatAI en cris de joie. - approuva en ordonnant au père d'Ismaël de les
Nos autem... (vers, 28). D'après une autre leçon: mettre à exécution (cf. Gen. x, 10, 12), Paul
« Vos autem... e.tls!J. L'apôtre applique cettè les traite comme si l'Écriture !alnte elle.même,
partie de l'allégorie à lui-même et à ses lectenrs : c..à-d. l'Esprit - Saint, les avait proférées. - Les
ils ont pour mère la Jt!rusalem du ciel, figurée mots non enim heres... renferment la penst!e
par Bara, et, à la manière d'Isaac (secundum...), prluclpale. Ils rappelaient aux Galates combien
Ils sout nt!s, non paB scion la chair, mals en grave serait leur apostasie, pulsqu.elle les exclu-
veliu de la promesse (filii promiBBion;,.). Comp. rait à jamais de l'héritage spirituel promis aux
le vers. 23; Rom. IX, 8. - Sed quomodo... seuls enfants de la femme libre, l'Église. - lta-
(vers. 29). Allusion à Gen. XXI, 9-10. L'historien qus, fratres... (vers. 31). Comp. le vers. 7. Con-
.acré ne mentionne, Il est vrai, que des Insultes cluslon vlctorlense de l'argument emprunté à
de la part d'Ismaël; mals In.ulter est un genre l'histoire d'Agar et de Sara, et en même temps
de pèrsécution, et d'a1ileurs Paul parait suivre de toute la partie polémlque.- AnciUd!..., liberd!.
Ici la tradition Juive, d'après laquelle le IIls Dans le grec, le second de ces substantifs est
d' Agar persécuta réellement Isaac. - La formule seul préct!dé de l'article: Nous ne sommes 'pas
sBeundum spiritum est synonyme de « per re- des fils d'escJave, mals (des fils) de la femme
promis.ionem !J. Comp. le vers. 25. Elle est libre. - Qua liberu,te... Ces mots sont rattacht!s
directement opposée à secundUln carnenl. - lia au chapitre v par plusieurs anciens manu,crlts

et nunc. L'apôtre avait fréquemment expéri- et de nombrenx Interprètes contemporains; mais
menté la haine et l'bostllité des Juifs envers les ils ne sont nullement déplacés Ici. Ils slgnaloJnt
chrétiens. Cf. Act. XIII, 46 et S8.; XIV, 4 - 5, 18; l'auteur tout aimable de la liberté des chrétiens.
XVII, 5 et ss.; XVIII, 6, 12 et ss. - Sed quid dicit... D'après le grec: Le Christ non8 a affranchis
(vers. 30). Ce sont les parolcs de Sara à Abra- pour ]a libcrtt!.
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CHAPITRE V

1. Demeurez fermes, et ne vous lais- 1. State, et nolite iterum jugo servi-
. sez pas mettre de nouveau sous le joug tutis coritineri.

de la servitude.
2. Voici, moi Paul, je vous dis que SI 2. Ecce ego Paulus dico vobis, quo-

vous vous faites circoncire, le Christ ne niam si circumcidamini, Christus vobis
vous servira de rien. nihil proderit.

3. Et je déclare encore à tout homme 3, Testificor autem rursus omni ho-
qui se fait circoncire qu'il est tenu de mini circumcidenti se, quoniam debitor
pratiquer toute la loi. est universre legis faciendre.

4, Vous ~tes entièrement séparés du 4. Evacuati esti$ a Christo, qui in
Christ, vous qui cherchez la justification lege justificamini; a gratia excidistis.
dans la loi; vous ~tes déchus de la
grâce.

C " ..

TROISIÈME PARTIE, MORALE ù quiconque cherche ù être Justifié en dchors
Exhortation. et averti.Bernent. pratique.. de lui. - Testtficor... rurs"s (:prs. 3). Autre

V,l - VI, 10. formule énergique, pour lutrodulre nue seconde
eouséquence très pénible. - Debltor est 'uni-

La plupart de ces exhortations se rattachent versœ (mot accentué)... La circoncision étant
de très près à la partie dogmatique de l'épltre. « un gage de la souml.slon pleine et entière à
Saint Paul engage fortement ses lecteurs, en la loi juive ]j, en la recevant on s'engageait à pra-
tant qu'enfants libres de l'Église libre, à persé. tiquer cette dernière dans toute son étendue:
vérer dans eette liberté chrétienne que leur a obligation Insupportable, surtout pour des
méritée le Sauveur, et à ne pas se placer sous
le joug de la 101 Juive.

§ 1. - Ne pas echanger
la liberté contre la servitude. V, 1'26.

1° La circoncision est iuutlle, la fol seule 1\
de la valeur. V, 1-12.

CHAP. V. - 1-6. Se soumettre à la loi juive,
ce serait perdre la grâce du Christ. L'apôtre In-
siste avec vigueur sur cette pensée, qu'II répète
sous plusieurs formes dllférentes, alln que les
Galates puissent peser toutes les conséquences
de leur défection, s'ils se laIssaient entralner par
les judaYsants. - State (dans le grec : Tenez-
vous donc). C.-à-d., tenez-vous debout, demeu-
rez fermes. Cf. II Thess. II, 14. - NoZite... Ils
s'étalent soustraits naguère à un joug honteux, Partie d'une an"ienne frise,
celui du paganisme; convenait-il qu'ils se cour- à Ancyre, en Galatie.
bassent sous un autre (ilerum), celui de la loi
juive? - Jugo... Cette Image est très bien
choisie pour représenter les liens et le poids des hommes habitués à la douceur de la liberté
observances légales. Cf. Act. xv, 10. - Conti- chrétienne. - Evacuali... (vers. 4). Paul revient
neri. Mieux: « detlnerl ]j, être retenu. - Ecce sur la première couséquencc (cf. vers. 2), pour
ego... (vers. 2). Il Y a beaucoup de solennité en relever toute l'horreur, Se soumettre aux
dans cette formule; Paul parle avec toute l'au- observances légales serait se séparer absolument
torité qu'il tient de Jésus-Christ. - Si circu1n- du Christ, cesser de lui être uni et de lui appar-
cidamini. SI les Galates s'étalent faIt circoncire, tenir. Par là m~me, a gratta excidislis, puisqu'II
comme les y poussaIent les docteurs judaYsants est la source unIque de la grâce et du falut. -
(cf. Act. xv, 1), c'eftt été parce qu'ils auraient Nos en/m... (vers. 5). Contraste; en m~me
cru ce 'rite nécessaire pour leur salut. Mais la temps, preuve de l'assertion qui précède. On est
conséquence d'un tel acte aurait été terrible: déchu de la grâce lorsqu'on observe la loi, puisque
Christus... nihil... En elfet, c'est du Christ seul les chrétIens «< nos ») n'attendent et ne peuvent
que vient la Justification, et Il refuse ses grâces attendre la justification que de la foi, comme il

COMMENT. - VIII. 14

,



. 5.: .Nos enim spiritu ex fide, spem 5. Pour nous, c'est ~ela foi que nous
]Ustltlre expectamus. attendons, par l'Espl'lt, l'espérance de

ia justice.
6. Nam in Christo Jesu neque cir- 6. Car, dans le Christ Jésus, ni la cir-

cumcisio aliquid valet, neque prrepu- concision, ni l'incirconcision n'a de
tium, sed fides qure peT caritatem ope- valeur, mais la foi qui agit par la
ratur. charité.

7. Cnrrebatis bene; quis vos impedi- 7. Vons couriez bien; qui vous a arrê-
vit veritati non obedire? tés, pour vous empêcher d'obéir à la

vérité ?
8. Persuasio hrec non est ex eo qui 8. Cette suggestion ne vient pas de

vocat vos. celui qui vous appelle.
9. Mo~icum fermentnm totam massam 9. Un peu de levain aigrit toute la

corrumplt. pâte.
;

a été démontré dans la partie dogmatique. - d'être sévèrement châtiés. Ces versets se comt
Spiritu ex flde. Ces mots sont placés en avant, posent de phrases généralement très courtes, e-
parce qu'ils expriment l'idée principale. D'après un peu décousues par suite de l'émotion de i'écrl
de nombreux interprètes anciens (saiut Jean vain sacré. L'unité de pensée y règne cependant
Chrysostome, Théodoret, etc.) et modernes, le et elles sont aisées à expliquer. - Ourrebatis...
premier désigne l'Esprit-Saint lui-mêllle, qui De nouveau la comparaison empruntée aux
excite en nous la foi et l'espérance, et qnf nous courses dans l;arène. Cf. II, 2. ~ Quis vosimpe-
est donné au baptéme comme des cr arrhes » du divit...? D'après le grec: Qui vous a barré le
salut éternel (cf. Rom. VIII, 23; Il Cor. I, 22
et v, 6, etc.). Cette explication est préférable à
célie des auteurs latins (saint Augnstin, saint
JérÔme, etC.), qui volent dans cr sptrltu Il la partte
supérieure de l'âme humaine, par opposition
à la chair ou à la lettre de la 101. cr Ex fide Il :
par opposition anx œuvres. - Spem jusntlre.
Non pas l'espérance d'être justifiés, pnlsque les
chrétiens ont déjà obtenu la justtfication, mals
plutôt ce que fait espérer, ce que prvmet cette
Justiflcation; par conséquent, la récompense éter-
nelle dti ciel. '-- Expectamus. Le verbe grec
&~ExolXÈa6œl marque une attente qui persé-vère parcè qu'elie est sftre d'atteindre son objet. Courel1rs ùans l'arèue. (D'apres un va.e point.)

- Nam... (vers. 6). Preuve que cette attente
certaine, de même que la justification qui en chemin? C'est la continuation de l'Image. La
est la garantie, ne peut venir que de la foi. - leçon &vtxO'J;EV est préférable à iivlxoo/EV, qui
In Christo,.. C.-à-d. : pour ceux qui ~ont unis donnerait cet autre sens : Qui vous a repoussés
à Jésus-Christ. C'est la condltlou principale et (rejetés hors de .la voie droite)? - Triste ré..
essentielle: être Incorporé à Jésus-Christ. On la sultat prOduit par l'obstacle aln&i placé sur leur
remplit par la foi. - Va!et: à savoir, pour ob- route: veritaLi non... Ici éomme au chap. Il,
tenir le salut éternel. - Neque... neque... Pourvu vers. 6 et 14, le mot vérité représente l'évangile
~\l'on ait le bonheur de devenir chrétien et 4e personnifié, et en particulier la doctrine rela-
vivre dans une étroite union avec Je Christ, peu tlve à la liberté chrétienne, prêchée par l'apôtre
Importe qu'on ait été auparavant circoncis ou des Gentils. - Persuasw hrec (vers. 8). D'après
incirconcls, Juif ou Gentil; ces circonstances ont quelques commentateul'S, ce substantif, comme
pcrdu toute Importance. Cf, l Cor. VII, 19. Or, son éqnivalent grec 1tEII1[J.OV'~, aurait la slgnl'
ce qui nnit à Jésus - Christ, c'est la fol, \nais ficatlon passive d'obélssauce : L'obéissance qne
une fol qUa! per caritatem operatur.. En elret, vous témoignez 11 ceux qui vons éloignent de la
cette fol ne saurait être morte; elle se manifeste vérité ne vient pas de Dieu. Mais le sens actif
au dehors par des actes, èt ceux-cldl>lventêtre convient mieux ici: Ce conseil qu'on vons a
Inspirés par la charité, qnl est éomme l'âme de donné non est ex eo qui... La périphrase eo qui
la fol. Le participe grec &VEPYOU[J.!v,! n'est pas 'oorat vos désigne Dieu le Pèl'e (cf. I, 6) et IlL
au passif, comme l'ont pensé Bellarmin, Estlus vocation à la fol. On le volt, ainsi entendu, lè
et d'autres (cr !ides percarltatem anlmata, acta..., vers. 8 répond à la question du vers. 1, Ce n'est
Incitata ad opus Il), mais à la forme moyenne pas Dieu qni vous a arrêtés (litote évidente);
(cr vlm suam excrens per carltatem »). Le sens ce sont les judaïsants séducteurs. - Moàicum
est d'ailleurs le même dans les deux cas. Voyez fermentum." (vers. 9). Cette sentence prover-
le Concile de Trente, Sess. VI, 1, de Justiftc. blale est aussi èmployée l Cor. v, 6 (voyez le

7-12. Ceux qui ont séduit les Œalates méritent êommentaire). L'apÔtre veut dire Ici que ces
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10. Pour moi, j'ai cette confiance en 10. Ego confido in vobis in Domino,
vous, dans le Seigneur, que vous n'au- quod nihil aliud sapietis; qui autem
rez pas d'autres sentiments; mais celui conturbat vos portabit judicium, qui-
qui vous trouble eu portera la peine, cumque est ille.
quel qù'ilsoit.

Il. Et moî, mes fr~res, si je prêché 11. Ego autem, fratres, si circumci-
encore la circoncision, pourquoi suis.je sionem adhuc prredico, quid adhuc per-
encore pérsééuté? Le scandale de la secutionem patior? Ergo evacuatum est
croix est donc anéanti. scandalum crucis.

12. Plftt 11, Dieu qUé ceux qui vous 12. Utinam et abscindantur qui vos
troublent fussent même mutilés! conturbant !

13. Car vous, frères, vous avez été 13. Vos enim in libertatem vocati
appelés à la liberté; seulement, ne faites estis, fratres, tàntum ne libertatem in
pas de èette liberté une occasion pour occasionem detis carnis, sed per cari-
la chair; mais soyez, par une èharité tatem spiritus servite invicem.
spirituelle, les serviteurs léS uns des
autres.

docteurs pervers re88emblent à un élément cor- temporalns, à la suIte des ancIens auteurs (saint
rupteur, dont une petite partie suffit pour ré- JustIn, Tertullien, falnt Jérôme, saint Augus-
pandre au loin la corruption. - Ego confldo... tln, etc.). Le langage de l'apôtre est sarcastique,
(vers. 10). Malgré le mal déjà produit et les indIgné: Les séducteurs quI portent le trouble
périls qui subsistent encore, Paul espère que les parmi vous (conturbant; plus fortement dans le
Galates reviendront bientôt à de meilleurs sen- grec: ozsubvertunt ») prétendent que la clrcon.
timents. - ln Domino. C.-à-d. : En Jésus-ChrIst, clslon est la base et presque l'essence du chris-
à cause de sa grâce toute-puissante. Cf. II Thess. tlanisme; s'Ils tiennent tant à èe gigue, qn'ils
111, 4. - Nihil aliud sapietiS.Vous n'aurez pas aillent donc encore an deià, pourvu qu'ils vous
d'autres sentimenŒ que mol par rapport à la laissent la paix 1 Voyez dans l'épitre aux Phil.,
vérité. Cf. Phil. lU, 13. - Qui autem... Quoi qu'Il lU, 2, une expression hyperboliqne du mêlne
en soit des Galales ,malheur à ceux qui cherchent genre, également provoquée par la conduite des
à les égarer et qui ont porté le trouble parmI judarsants.
eux! Ils seront sévèrement jugés et condamnés 2° La chair et l'esprit. V, 13-26.
par Dlcu (portabit...). L'emploi du singulier en Après ce souhait véhélnent, saint Paulsigllale
cet endroit ne prouve pas qu'Il y ait eu nn aux Galates un autre genre de péril. Il ne fal-
meneur plus actif que les autres; mals Paul lait pas que la liberté prêchée par lui dégénérât
envisage Ici tous les perturbateurs de GalatIe en licence, qu'on se crdt dispensé des préceptes
comme formant une personne morale, et il an- moraux de la loi par cela même que ses précepte$
nonce que pas un seui n'échappera à la sentence cérémoniels étaient abrogés: c'ellt été sortir d'un
divine (1tptfJ.~, une sentence de condamnation; genre d'esclavage pour tomber dans un autre,
judlcium ne dit pas assez). - Ego auten,... celui de la chair.
(vers. Il). Autre transition abrupte. La pensée 13-15. Éviter l'abus de la liberté en pratiqUant
exprimée par l'apOtre, si circumcisIOnem..., quia la charité. ~ Vos enlm in... C'est précisément
adhuc..., suppose que ses adversaires judaïsants, parce que les Galates étaient libres, par le fait
paur faire pénétrer plus facilement leurs fausses même de leur appel à la fol, que l'apôtre vient de
doctrines, préteudaient qu'il prêchait lui-même manifester une telle Indignation contre cenx qui
en d'autres contrées la nécessité de la circonci- voulaient les asservir à la loi. - In occasionem...
sion. Calomnie manifeste, répond-II vivement; carnis. Mieux vaudrait le datif oz carnl», d'aprês
car, slle fait allégué avait été vrai, les Juifs la vraie leçon du grec. La chair: expression cé-
n'auraient pas continué à le periécuter en tous lèbre daus la théologie de saint Paul, pour re-
lieux comme l'ennemi de leur 101. - Ergo eva- présenter la partie Inférieure de l'âme humillnê,
cuatum... Conclusion Ironique. Si Paul avait toute corrompue par le péché originel, remplie
enseigué que les observanooslégales étaient ton- de mauvais penchants (cf. Rom. VII, 18, 23, 25;
jours néce88a1res pour la justification, le scandale l Cor. II, 13, etc.), et qui profite des moindres
qu'un Messie crucifié causait aux Juifs (scanda- occasions pour se livrer au mal. - per carUatem
lum crUCi8; voyez l Cor. l, 23) aurait au88itôt sp(rUus, La Vulgate a suivi la variante ,,~
cessé, pnisqu'il y aurait eu encore une place pour &.Y~7t~ "oi) 7t'iEVfJ.~"O', qu'on trouve dans
la 101. - Utinam abscindantur... (vers. 12). On l'Itala et dan~ quelques mânuscrits grecs. Là
a certainement détourné le verbe grec ct.7t01t6- vraie leçon est O'Œ. ,,'il, &'yœ1t'IJç, par la charité.
o/O'i"~L de son véritable sens, lorsqu'on en a fait, Le mot oz spiritus» est une glose Insérée dans
pour ce passage, nn synonyme de retrancher du le texte; s'Il était authentique, il exprimerait le
sein de l'Église, d'excommunier. Il n'y a pas de caractère tout surnaturel de l'amour en ques-
doute qu'il ne désigne la mutilation, comme tlon, par opposition à oz carnls ». - Servile

r l'admettent à peu près tous les lnJ;erprètes con- (80VÀEVErE), soyez esclaves. Recommandàf.lan
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14. Omnis enim lex m uno sermone 14. Car toute la loi est accomplie dans
impletur: Diligf!.s proximum tuum sicut une. seule parole. : 'l:u aimeras ton pro-
te Ipsum.. : cham comme tol-meme.

15. Quod si invicem mordetis, et 15. Mais si vous vous mordez et vous
comeditis, videte ne ab invicem consu- mangez les uns les autres, prenez garde
mamini. que vous ne soyez consumés les Un,s par

les autres.
16. Dico autem : Spiritu anlbulate, et 16. Je dis donc: Marchez selon l'es-

desideria carnis non perficietis. prit, et vous n'accomplirez point les
désirs de la chair.

17. Caro enim concupiscit adversus 17. Car la chair convoite contre l'es-
spiritum, spiritus autem adversus car- prit, et l'esprit contre la chair; en effet,
nem; hœc enim sibi invicem adversan- ils sont opposés l'un à l'autre, pour que
tur, ut non quœcumque vultis, illa vous ne fassiez pas tout ce que vous

r faciatis. voudriez.
! 18. Quod si spiritu ducimini, non estis 18. Si vous êtes conduits par l'esprit,
: sub lege. vous n'êtes point sous la loi.

19. Manifesta sunt autem opera car- 19. Or les œuvres de la chair sont
nis, quœ sunt fornicatio, immunditia, manifestes: c'est la fornication, l'impu-
impudicitia, luxuria, reté, l'impudicité, la luxure,

20. idolorum servitus, veneficia, ini- 20. l'idolâtrie, les maléfices, les ini-

qui étonne d'abord, puisque saint Paul vient pour ces derniers aussi, Il existe une lutte for-
d'Insister sur la liberté chrétienne; mals la ser- mldable: la chair s'Insurge perpétuellement
vitude que crée l'amour de Dieu ou celui du contre l'esprit, qui de son côté se dresse contre
prochain s'associe admirablement avec la liberté la chair pour la dompter. Au milieu des pérl-
la plus entière. L'écrivain sacré joue donc à des- pétles !le cet antagonisme, l'homme est tiré en
sein sur cette expression. - Omnis enim... sens contraires: la chair veut l'em~cher d'obéir
(vers. 14). Sur cette profonde parole, voyez /1 l'esprit, celui-elle presse de résister /lIa chair;
Rom. XIII, 8-10, et le commentaire. An lieu du les deux parties dont est composé son ~tre moral
temps présent impletur, la leçon la plus accré- luttent l'une contre l'autre pour l'empêcher de

n~, ditée du texte grec a le parfait, CI Impleta est». faire, selon les C8S, le mal que veut la chair, ou
t"", - Quoà ai invicem... (vers. 15). Ce trait fait le bien que veut l'esprit (ut non... faciatis; ou
""'c'-è'- .ans doute allusion /1 des dlsaensions intestInes plntôt, CI ne... faclatls »). - Quod ai... (vers. 18).
'{" qui existaient parmi les Galates. Les expressions La formule apiritu ducimini ne diffère pas quant
~ dramatiques mordetia et comedi!tS, placées en au sens de CI marcher par l'esprit ». Voyez le
i~è gradation ascendante, sont empruntées aux vers. 16. - L'apôtre Indlqne une très heureuse
:,c mœurs des b~tesfauves. Le résultat produit est conséqnence de cette victoire remportée sur la
~,' marqué par un verbe qui continue cette Image chair: non esUa sub lege. Cela suppose une vie
l' piquante: ne... COnBumamini. toute sainte, entièrement transfigurée par Jésus-

~:'; 16-18. Marcher selon l'esprit, pour éviter l'es- Cbrlot : or, quiconque vit ainsi n'est évidemment
~;!l;~~' clavage de la chair. - Dico autem. Même for- plus l'esclave de la 101 mosai:que, mals Il est le
l 'iO mule d'Introduction que plus haut, IV, 1. - citoyen libre de l'évangile et de l'Église, Cf. Rom.
'\" Spiritu (1t'lEVIJ.~..I) ambulate. Locution analogue VIII, 14-15.
c,j à celle de Rom. VIII, 4b (marcher selon l'esprit). 19-21. Les œuvres de la chair. - Manifeata
:;;;:è;- Dans ces deux passages Il n'est pa. directement sunt... Pour aider ses lecteurs à reconnaitre fa-

fil;:;,:; question de l'Esprit de Dieu, mals de l'esprit de cllement ~s'ils -sont conduits par la chair ou par
~" l'homme, de la partie supérieure de l'âme hu- l'esprit, l'apôtre cite par manière d'exemple
~~~' malne. Voyez 1 Cor. II,13 et le commentaire. quelques-uns des vices auxquels porte la chair,
~'{;'" On marche par l'e.prit, ou selon l'esprit, lorsque et quelques- unes des vertus quo l'esprit déve-
~: celui-ci a vraiment l'hégémonie et qn'Il dirige loppe dans une âme. - Opera carnis. Voyez lcs
~'i: toutes les pensées, tous les actes. Dans ce cas, énumérations semblables: Rom. l, 29 et so.;
~ la chair (voyez les notes du vers. 13) est valucue, 1 Cor. VI, 9-10; Il Cor. XII, 20-21: Epb. v, 8-5;
~ \' et ses tendances mauvaises, ses convoitises 1 Tlm. 1,9-10. - Paul groupe les œuvres de la

~,,;', n'aboutissent à rien (et àesiàeria...; au singulier chair sous quatre chefs principaux. En premier
ô'I;j,:~ dans le grec, la convoitise de la chair). - Garo lieu, les péchés d'Impureté: fornicaUo... luxuria.

~;ç\, enim... (vers. 17). Lutte Incessante, que oalnt Il n'y a que trois substantifs dans le texte grec
~\":" Paul décrit ailleurs plus longuement (cf. Rom. authentique: le premier correspond à fornicatio
~1:' VII, 7 et ss.). Il est vrai que, dans l'épitre aux de la Vulgate; le second est général, comme
~~b\~;.' Romains, Il parle de ce qnl se passe dans l'homme immunàiUa; le troisième, ",aÉÀYEtCX, désigne
~"' nen encore régénéré, tandis qu'Ici Il a en vue l'Impudlcltéeffrontée,quls'afllche. Voyez Il Cor.
~ des chrétiens déjà transformés par la grâce. Mals XII, 21 et les noteo. - En second lieu, deux

,~!'
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mitiés, les querelles, les jalousies, les micitiœ, contentiones, œmulationes, irœ,
animosités, les rixes, les dissensions, rixœ, dissensiones, sectœ,
les factions,

21. l'envie, les meurtres, l'ivrogne- 21. invidiœ, homicidia, ebrictates,
rie, les débauches, et les choses sem- comessationes, et his similia ; quœ prœ-
blables, dont je vous prédis, comme je dico vobis, sicut prœdixi, quoniam qui
l'ai déjà fait., que ceux qui les com- talia agnnt, regnum Dei non con se-
mettent ue seront point héritiers du quentur.
royaume de Dieu.

22. Mais les fruits de l'esprit sont la 22. Fmctus autem spiritus est cari-
chàrité, la joie, la paix, la patience, la tas, gaudium, pax, patientia, benigni-
bénignité, la bonté, la longanimité, tas, bonitas, longanimitas,

23. la douceùr, la foi, la modestie, III 23. mansuetudo, fides, modestia, con-
continence, la chasteté. Contre de Pll- tinentia, castitas. Adversus hujusmodi
reilles choses il n'y a pa!! de loi. non est lex.

péchés contre la vertu de religion: idolorum plusieurs vertus vont 6tre nommées: mais, tandis
se"vitus, les pratiques idolâtrlques, et veneft- que la chair produit des œuvres disparates, in-
da (vers. 20), la magie. - En troisième lieu, dépendantes les unes des autres, l'esprit ramène
les péchés contre la charité. L'apôtre en signale toutes choses à l'unité, grâce surtout à l'amour,
jusqu'à neuf, inimicitiœ,., homicidia; encorc mentionné en premier lieu. Uexpresslon ({ fruit

Scène dion,siaque. (jD'après un vase peint.)

omet-II oeux qui concernent les biens matériels de l'esprit]) est en outre plus noble que ({ les
du prochain. Plusieurs des substantifs employés œuvres de l'esprit ]). - Oaritas, gaudium...La
sont d'ailleurs de simples synonymes. Sectœ Vulgate actuelle énumère douze vertus, parce
«x!pÉO"E~Ç) désigne très probablement des factions qu'elle ajoute la charité (avec quelques manus-
religieuses. - En quatrième lieu, deux sortes de crlts grecs) et qu'elle traduit deux fois les snbs-
péchés contre la tempérance: eb"ielates e! co- tantifslL<xxpo6vlL'<X (patientia,longanimita.~) et
messa!iones (vers. 21: mieux ({ comlssatlones]), 1tp<x6t""1)ç (mansue!Udo, modestia); le texte 8rec
comme portent plnsleurs bons mannscrits de la le mieux accrédité, les meilleurs manuscrits de
Vulgate: en tout cas, des orgies). - Et his si- notre version latine, etc., n'en signaIent que neuf.
mUta. Formule géuérale, pour clore l'énuméra- - Gaudium: la joie surnaturelle excitée dans
tlon. - QUa! p"œdico... sicu!... Lorsqu'II était l'âme par l'Esprit - Saint. Cf. 1 Thess. l, 6, etc.

en Galatie, l'apôtre avait fortement mis en garde - Bonitas n'est pas synonyme de benignUas,
les nouveaux convertis contre ces péchés ou ces mals déslgn~ la probité morale (à.y<x6wO"v'I"1).
vices (prœdi"'i); Il renouvelle son avertisse- - Fides (vers. 23). La fidélité plutôt que la fol. '
ment. - Regnum Dei non,., Voyez 1 Cor. VI, 9-10 - Oontinentia: la continence, la tempérance,
et les notes. par opposition aux vices de la chair. - Atlve".

22-23. Les fruits de l'esprit. - F7"Itctus... est... BUS hujusmodi... L'expression fait Image: la loi
L'emP1ol du singulier eet remarquable, puisque se dresse en face des hommes ({ comme un juge.

r
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24. Qui autem sunt Christi, carnem 24. Or ceux qui sont au Christ ont

suam crucifixerunt cum vitiis et con cu. crucifié leur chair avec ses passions et
piscentiis. ses convoitises.

25. Si spiritu vivimus, spiritu et am- 25. Si nous vivons par l'esprit, mar-
bulemua. chona aussi 6elon l'eaprit.

26. Non efficiamur inanis gloriœ cu- 26. Ne dev~non6 pas avides d'une
pidi, invicem provocantes, invicen1 invi- vaine gloire, noua provoquant les uns
dentes. les autr~8, et nous portant mlltuellement

envie.

CHAPITR'E VI

1. Fratres, et si prœoccupatus fuerit 1. Mes frères, si u~mme est tombé
homo in aliquo delicto, vos qui spiritua- par surprise dans quelque faute, vous
le6.est!6, huju~modi inst:uite in spiritu qui .êtes spirituels, relevez-le avec un
lenltatls i con~lderl\ns te Ipsum, ne et tu esprIt de douceur i prenant garde à toi-
tenteris. même, de p~ur qu~, toi aussi, tu ne SOi6

tenté.
2. Alter alteriu8 onera portate, et sic 2. Portez les fardeaux lea uns dea

adimplebitis legem Christi. autrea, et voua accomplirez ainsi la loi
du Chriat.

-
menaçant)}. Plus haut, vers, 18, Paul a afllrmé § Il, - E",hortatiiJns d' la caractère spécial
qu'on n'est plue sous la 101 lorsqu'on est conduit VI l io '

par l'esprit; Il réitère cette assertion sous une ' - .
autre forme: Il n'y a pas de 101, en ellet, pour Elles sont diverses par leur nature, et seule-
condamner de telles vertus, ou, si le pronom ment dans un rapport éloigné avec la partie
« hujusmodl . (TWV TOLOVTOOV) est au masculin, dogmatique de la lettre.
pour condamner ceux qui les pratiquent. Cf. ' 1° Se supporler mutuellement et avoir une
l Tlm. 1,9-10. humble opinion de sol. VI, 1-5.

~4 - ~6, C'est un devoir essentiel ponr nn chré- CRAP, VI. - 1-~. Le support des (\éfauts du
tien de résister à la chair et de vivre selon l'es. prochain. - Bt si: alors même que. - Prœoc-
prit. - Qui... sunt Christi. C.-à-d., ceux qui lui cupatus tuerit. Le verbe 1tpoÀ1)!L'P6~ a été bien
appartiennent (cf. l Cor. III, ~3), ou, mIeux traduit par la Vulgate. Il suppo.e que le cou-
encore, d'après les mots suivants, ceux qui ne pable en question a été surpris et entralné par
forment avec .lui, en vertu de la JustificatIon, la tentation, de sorle qu'Il a péché plntôt par
qu'un seul et même orgaulsme. Leur chair cor. fragilité que par malice. C'est pourquoi l'apôtre
rompue, triste héritage légué par le premier recommande de le traiter avec indulgence. -
Adam, a été attaohée à la croix par Jésus-Christ Vos...sp!rituaISf (1tvEu!LaTtxol). C.-à-d.: Vous
et avec Jésus-Christ (carne1n cruciflxerunt...), qui vous laissez conduire par l'esprit et non par
de qui Ils ont reçu une chair nouvelle, transfl- la chair, vous qui êtes des chrétiens parfaits.
gurée et sanctifiée. Cf. Il, 19 et ss.; Rom, VI, 1 Comp. v, 16, 18, ~5, et surtout l Cor. 1II,1 et ss.,
et Si., eto. A eux de la maintenir sainte, en où saint Panl oppose les chrétiens spirituels aux
continuant de la crucifier. - Oum vUiis... Dans charnels. -Instruite... Plutôt d'après le grec:
le grec: avec ses passions. - Si spiritu.., PerfectlonDcz-le, - ln spiritu lenitatis. La
(vers. ~5). Conséquence naturelle dn faIt qui douceur lui fera plus de bien et le corrlg/!ra
précède : d~s là que la choir des chrétiens a été mieux que de sévères reproches, - Oonsidera"s...
crucifiée, mIse à mort, l'esprIt seul vit en eux; RéflexIon très délicate, pour motiver cette con-
Ils doivent donc n'agir que par l'esprIt et non dulte indulgente. Les péchés d'autruI doIvent
selon la chair. - Non e,grciam..r... (vers. 26). nous InvIter à nons tenIr sur nos gardes, car
RecommandatIon spéciale, relative à l'humilité nous aussi nous pouvons être tentés et suc-
et à l'amour du prochain, pour conclure co qui com~r. Le brnsque passage de la seconde per.
concerne la chair et l'esprit. - l"anis (/lorlœ. sonne du pluriel à celle du singulier donne plus
A vrai dire, toute gloire humaine est vaine, car de poIds à la recommandation, - O"era (Tœ
lt la vertu de l'homme n'est rien; Il n'en a pas... f:lcip1) , vers. 2), Le sens partIculier de cette
qui vaille le prix d'Gtre exaltée D, puisqu'il doIt expressIon générale est déterminé par le con-
à Dieu tout ce qu'Il a. - Provocantes, invi- texte; elle désigne Ici les péchés et les Imper-
den/es. Il y avait donc de la désunion parmi les fectlons morales. - Legem Christi: le précepte
chrétiens de GalatIe. Voyez le vers. 15. de l'amour du proobaln, quI est le commaude-
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3, Car si quelqu'un s'imagine être 3. Nam si quis ~xistimat s~ aliqùid
- quelque chose, alors qu'il n'est rien,il esse, oum nihil sit, ipse se 6educit.. Sè séduit lui-même.

4. Mais que ch~cun examine ~n 4. OPU6 autemsuulU prQbet unusquis-
œuvre, et alors il aura sujet de 6e glorl- qUQ, et ~ic in semetipso tantuln gloriam
fier pour lui seul, et non par rapport ~ux habebit, et non in altero.
autres. -

5, Car chacun portera ~I)n propre far- 5. U nusquisque eTlim onus liuum por-
deau. tabit. .

6. Que celui à qui on ènseigne la 6. Communicet autem is qui catechi-
parole dB Dieu, fasse part de tous ses ~atul' verbo, ei qui S8 cateohÎzat.. ..in
biens à celui qui l'enseigne. omnibus bonis.

7. Ne: vous y trompez point: on ~~ se 7. Nolite errare: D~us non irridetw-.
moque pas de Dieu.

8. Car ce que l'homme aura semé, il 8. Quro enim seminaverit homo, hroc
Je moissonnera aussi. Celui qui sème et metet. Quoniam qui seminat in carne
~p~ ~ cbai~'moi~so~ne.ra de la chair la liqa.. dQ C!lrne et m~t~t corruptiQnem.;

1

.' -

ment par excellence du Ohrlst (cf. Joan. XIII, 34) 6. Un devoIr des fidèles envers leurs mnitres.
et le r~umé de toute la loi nouvelle. Of, :v; 14. Oette re~omlUandatlllu semble tllut Islllée et sans
- AaimpleMtis. Le verbe composé ,x'lCX7tÀ"1Pllvy connexIon avec ce qui préc~de; mals tel est sou.
marque 1!n accomplissement Intégral. vent le oas pour les exhortations acoumuléel

3-5. S'apprécier sol- m~me à s" juste ~aleur et par saint Paul il la fiu de sel épitres. Sur ce
pas au delil.- Nam si... L'enchainement des pen- devoir de la lIbéralité dei obrétlens il J'égard
sées semble être celui-ci: la consolence Intime de de leurs pasteurs spirituels, voyez aussi l Cor.
notre propre néant est bien faite pour nous aider à IX, 11-14; Phil. IV, 10 et ss.; l Tlm. v, 17-18, etc.
nous supporter les uns lesautre~!- Aliqulaesse... Les Galatel n'étalent peut- être pas asse~ em-
O.- il - d. quelque çho'~ (le grl!,u(lide fema!"quablf!. pres~és il le remplir. -,ls qui catechizatur...
Of. II, ~. = C,!m nihi! s~t. Le-né/lnt de J'homQle Dans le grec; 6 ~CXT"1XOV[J.E'IO., le ~atéchuQlène,
à tous les pQlnts de vue ne po,!,val~pas ~tre plus ou le catécblsé. Le verbe ~œT'l1XE"I, retentir à
énergiquement exprimé. Of. .' Oor.;I, 28; IrOor. la façon d'un écbll, devint de bonne beur~ J'ex-
XII, II, - !!Je sed'ucit. Le verbe qipE'I'X'ltœ.TŒ'I, pressilln en quelque sllrte technique pllur déslguer

trllmper son âme, n'est emplllyé qu'en ce seul l'enseignement cbrétlen élémentaIre. - Verbo.
endrllit de la littérature grecque:Ollmp;ie subs- Plutôt: CI verbum ", IIU CI qullad verbum» (TO'l
tant If analllgue qiP~'ICX7t~TCXt, séducteurs, dans À6yo'l). Oelul à qui l'lin enseigne la parllle par
J'épitre à Tite, 1,10. - Opus autenl... (vers. 4). excellence, la vérité évaugélique.- Communi-
L'apôtre invite les orgueilleux, qui crlliraient 66t... Les ffilltS in IImnibus blinis cxprlment la
sérieusement posséder de8 qualités exceptilln- nature de cette cllmlUunlcatllln, de cette cllm-
nelleg, il rentrer en eux - mArnes et à examiner munI lin quI dlllt avilIr lieu entre le catéchumène
J'ensemble do leurs œuvres, leur cllndulte mo et le catéchiste. Il s'agIt évldemQlent des blen8
raIe (CI opus » est collectif). - Résultat de cet templlrels (argent, nourrIture, vêtements) et de
examen: et sic... glllriam..., et non... Plus exac- la rétribution généreuse, spllntanéo, qu'II Ctm-
tement d'après le grec: Et alors Il aura de qulIl vient que celui-là donne à celuI-ci, en échange
se glorifier seulement par rapport à Inl-même des biens spirituels qu'II en reçlllt.
et pllintpar rapport aux autres. Qulellnque exa- 7-10. A cette Injonction particulière, l'apôtre en
mine sa cllnsclence et sa vIe avec loyauté arrive rattacbe une autre, tllute générale: Il ne faut
à une-ju8le appréciation de lui-même; toutefllls, pas qu'un chrétien se lusse de faire le bien. -
la cllndltlon essentielle d'un tel examen est qu'on NlIlite errare.., (vers. 7). Fllrmuled'lntrllductilln.
se garde bien de se comparer aux autres, quI Of. l Cor. VI, 9. - D,us "lin irridetur; La locu-
parfll!1 sllnt pIns Imparfaits; et qu'lin se melte tlon grecque 11\1 [J.V~T"1pt~ETCXt est d'une vigueur
en face de la 1111 de Dieu. Le résultat sera presque extrallrdlnalre : Dieu lie permet pas qu'on se
infailliblement J'humlllatltm, et si l'lin trouve mllque de lui IQlPunément. Le langage sévère
de qulIl se llluer, on dIra avec J'apôtre: CI O'est dé J'apôtre Qlontre que les Galates s'étalent plus
par la grâce de ilieu que je suis ee que je suis ». IIU mlllns relâchés sous le rapport des bllnnes
- Unusquisque enim... (vers. 5).. Chacun a sa œuvres. - Qvœ (dans le grec, CI qulld »)... semi-
respllnsablllté mllrale, et, au jour du jugement, navertt..., h8!c (CI hllc »)... mettt; Expreeslon prll.
nllus porterllns tous en la"e du souverain Juge verblale tllute classique (vers. 8), emplllyée aus,1
nlltre CI propre fardeau» (onus SUU"" '° '(Ôtll,. II Cllr. IX, 6, dans le mêQle sens. CI Ut semen-
qiOpTtll'l), celui de ses fautes per'lIlInelles. Le tem feceris, Ita metes, » a dIt Cieérlln, d~ Orat.,
mllt grec n'est P:ls le Qlême Ici qu'au vers. 2. Il, 65. - Paul en faIt l'application à son suJet:
Pllur la pensée, vllyez Rllm. XIV, 12; II Cllr. qullnlam qui... Au lieu des ablatifs in carne...,
v, 10. in sptrttu, le grec dit, à l'accusatif: pllur sa

2° Faire le plus de bien possible. VI, 6-10... chair, pllur J'egprlt. O.-II-d., dans l'intér~t de sn
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qui autem seminat in spiritu, de spiritu corruption j mais celui qui sème dans
metet vitam reternam. l'esprit moissonnera de l'esprit la vie

éternelle.
9. Bonum autem facientes, non defi- 9. Ne nous lassons pas de faire le

ciamusj ten1pore enim suo metemus lion bien; car, le moment venu, nous mois-
deficientes. sonnerons, si nous ne nous lassons pas.

10. Ergo dum tempus habemus, ope- 10. C'est pourquoi, pendant que nous
remur bonllm ad omnes, maxime autem en avons le temps, faisons du bien à
ad domesticos fidei. tous, mais surtout à ceux qlli sont de ]a

famille de la foi.
11. Videte qualibus litteris scripsi 11. Voyez en quels caractères je VOUR

vobis mea manu. ai écrit de ma propre main.
12. Quicumque enim yolunt placere 12. Tous ceux qui veulent plaire selon

chair, conformément aux vnes snpérlenres de membres d'nne senle et m~me famille. 01. Eph.
l'esprit. D'après divers Interprètes: snr ]e ter- Il, 19; 1 Tlm, III, 16; Hebr. III, 6; Il PeLr. 1,1.
raln de ]a ebair et de l'esprit; ce qni reviendrait
à la tradnction de la Vn]gate. - La récolte sera ÉPILOGUE
conforme tout ensemble à la natnre de la se-
mence et à œlle du terrain: de carne... corru- Nous y trouvons les principales idécs de
ptionem;... de spiritu.,. vitam... La corrnptlon la partie dogmatique, vlgonreusement condeu-
désigne la mort par opposition à la vie, et]a soos.
mort éternelle,pulsqu'iI s'agit de la vie éternelle. 1° Récapitulation. V, 11-17.
Cf. 1 Oor. xv, 42 et ss, Le châtiment final et la ] 1. Transition, sous la forme d'nn regard ré-

t~,~~~~~~l!~~~~:~W
Scene de culture, (D'opr". un vase peint.)

récompense finale. - Bonum autem... (vers. 9). trOBpectlf jeté snr tonte la lettre. - Videte.., On
L'avertissement est désormais exprimé sans se demande depnis l'époqne des Pères sile verbe
IIgnre: on ne doit pas se lasser de faire le bien. .oripsi (Ëypœljlœ) se rapporte à l'épître entière,
Of. Il Thess, III, 13. - Un encouragement lui ou seulement au morceau qui commence à cet
est associé: tempors enlm,.. metemltB.,. En BOn endroit m~me. Nons avons vu, en effet (Introd.
temps: c.-à.d" ail temps marqné par Dlen ponr gén,. p.10), qne saint Panl dictait habituellement
la récompenee. -- Non deftoientes. Oes mots ses lettres, et qn'Il y ajontait d'ordinaire quelques
semblent se rattacher directement an verbe lignes de sa propre main. S'il a suivi cette cou-
metemtls: Nons moi.sonnerons sans nous fati- tume ea écrivant aux Galates, Il n'aura écrit
guer, sans fin, daus le ciel (ealnt Jean Obrys., que ces derniers versets, et telle est l'opinion
saint Allg.. etc.). Mals Il est mienx de les prendre qui nous parait ]a plus probable. Elle est con-
à part, et d'y voir ]a condition requise ponr IIrmoo par les mots qualibltB litteris ('/r'tIÀ!XOt,
qu'ait lieu la moisson. Nous moisBOnnerons, si ypœ(J.(J.aatv), dont la vraie signlllcation est: en
nous ne nous relâchons point. - Ergo dum.., quels grands caractères. L'apôtre, voulant attirer
(vers. 10). Conclusion toute naturelle. - Tem- l'attention sur œs lignes Importautes, qnl réca-
pus: le temps de notre vie terrestre. -- apere- pltulent tout le resle, les écrivit donc en gro88cs
mur bonum. Faire le bien était au vers. 9 une lcttres. Il est vrai qlle Ëypœljlœ est à l'aorl.le :
expression générale. Le sens devient spécial Ici j'al écrit. Mals œla tient an style épistolaire, et
par l'adjonction des mots ad omnes; 1\ est donc n'est pas r~re chez les anciens en pareil cas:
question maintenant des œuvl'es de miséricorde, en par]aut ainsi au passé, on 80 plaçait par ]a
- Mao:ime autem.,. Tout en étant universelle, pensée au moment où le message était entre les

la charité chrétienne doit s'exercer particulière- mains du destinataire.
ment dans nne sphère pIns Intime, dans le cercle 12 -13. Paul récapltnle sa thèse poJémlque.
de la famille spirituelle: ad domesticos fldei. Ce - Quicumque (enim n'est pas représenté dans le
nom (-roù, o;xElov, -r'ij, ?t(aT."',) désigne les greo)...Les docteursjudaYsantsqul prêchaient la
IIdèles en tant qu'Ils appartiennent à l'Église, nécessité de la circoncision n'étalent pas gllldés en
qui est la maison de Dieu; I\s sont ainsi les cela par des motifs pur'! et suruaturels : 1-'OZunt
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la chair vous obligent à vous faire cir- in carne, hi cogunt vos circumcidi, tan-
concire, uniquement afin de n'être pas tum ut crucis Christi persecutionem non
persécutés pour la croix du Christ. patiantur.

13. Car ceux-là même qui sont cir- 13. Neque enim qui ch'cumciduntur
concis n'observent point la loi j mais ils legem custodiunt j sed volunt vos cir-
veulent vous faire circoncire, afin de se cumcidi, ut in carne vestra glorientur.
glorifier dans votre chair.

14. Pour moi, à Dieu ne plaise que je 14. Mihi autem absit gloriari, niai in
me glorifie, si ce n'est dans la croix de cruce Domini nostri Jesu Christi, per
notre Seigneur Jésus-Christ, par qui le quem mihi mundus crucifixus est, et ego
monde est crucifié pour moi, comme je mundo!
le suis pour le monde.

.15. Car, dans le Christ Jésus, ce n'est 15. ln Christo enim Jesu, neque cir-
pas la circoncision qui sert à quelque cumcisio aliquid valet, neque prœpu-
chose, ni l'incirconcision, mais la nou- tium, sed nova creatura.
velle créature.

16. Tous ceux qui suivront cette règle, 16. Et quicumque hanc regulam secuti
que la paix et la miséricorde soient sur fuerint, pax super illos, et misericordia,
eux, et sur l'Israël de Dieu. et super Israel Dei.

17. Que personne à l'avenir ne me 17. De cetero nemo mihi molestus sit;
cause de la peine j Cal' je porte sur ego enim stigmata Domini Jesu in cor-
mon corps les stigmatés du Seigneur pore meo porto.
Jésus.

placere (ôV1tpoa-w1tôiv, montrer un bel extérieur, gèrement modlllée. Nous lisons Ici 8ed nova
faire bon visage) ;n carne. Ils se laissaient con- creatura, au lieu de « sed Ildes quœ,.. D. Cette
dulre en cela par la chair et non par l'esprit; nouvelle créature, c'est l'homme régénéré par
ils cherchaient à plaire aux hommes d'une ma- Notre-Selgueur Jésus-Christ (cf, II Cor. v, 11)
nière toute naturelle et charnelle. - PallIum ut et devenu epfant de Dieu, héritier du salut.
cruCi8... Voyez v, Il et le commenlalre. Ces doc- 16-11. Un aimable soubalt et un ordre sévère.
teurs redoutaient les Juifs, qui faisaient violence, - Le souhait est pour tous ceux quI demeure-
en paroles et en actes, à tous ceux qui ne rat- ront Ildèles au principe que Paul vient de rappeler
tacbalent le salut qu'à un Messie cruclfté, et nul- dans le vers. 15 (hanc re/lulam). - PaOl:... et
lement /lIa 101 mosaYque. - Neque enim... misericQrdia. SI l'on sous-entend « est Dau lieu
(ver.. 13). Ces hommes pervers, désignés Ici par de« BIt D, avec de nombreux interprètes, la
la locution qui ctrcumc;duntur, étalent loin, prière deviendra une promesse.-L'apôtre nomme
lorsqu'ils voulaient obliger les Galates à pra- Israel Dei, par opposition à l'Israël selon la chair
tiquer eux-mêmes ce rite, d'être excités par (cf. Rom. IX, 6; l Cor. X,18), les chrétiens sin-
un vrai zèle pour la loI, puisqu'ils ne l'obser- cères qui forment, à quelque race qu'ils appar- .
vaient pa. eux - mêmes d'une manière rigoureuse, tiennent, le véritable peuple de Dieu. - De ce-
exemplaire, imitant ainsi les pharisiens de l'évan- tero (vers. 11). Le grec signifie: désormais, Ii
gile (cf. Matth. XXIII, 13-15, 23, etc.). - Ut in l'avenir. Comme au début de sa lettre, l'apôtre
carne... Ils voulaient pouvoir se glorifter d'avoir fait valoir son autorité d'un ton ferme. Il a dls-
amené de nombreux paYens Ii se faire circoncire, cuté pleinement ]a question qui était en litige
d'avoir fait un nombre considérable de prosé- chez les Galates; ce sera son dernier mot: 11 ne
Iytes. veut pas qu'on l'Importune de nouveau sur un

14-15. Paul récapitule sa thèse dogmatique. point si c]air.L'accent est celui du sévère et légi-
- Mihi autem.,. Contraste entre ses sentiments tlme reproche. Cf. l Cor. XI, 16. - Ego enim...
intimes et ceux des faux docteurs. Il ne veut, Paul a le droit de commander en cette matière,
lui, se glorifier que dans la croix de Jésus-Christ, car il est le serviteur et l'apôtre du Christ, dont

. vraie cause de la justlllcation. - Per quem. JI porte extérieurement les marques: stigmata

Dans le grec ( a,' oti), le pronom, qui est au Domini... porto. Ce trait s'explique par l'ancien
masculin, peut se rapporter soit à la croix soit usage de graver au fer sur le corps des esclaves
au Sauveur. La première connexion nous parait uu signe quliudiqualt Ii quel maitre Ils appar-
aller mieux au contexte, quoique le sens de- tenaient. Paul fait évidemment allusion, en
meure le même dans les deux cas : par la croix employant cette ligure, aux cicatrices des
l'apôtre, uni à Jésus cruclfté, est mort Ii ce blessures qu'II avait si souvent reçues au ier-
monde périssable et coupable, avec lequel il n'a vice de sou Maltre bien-aimé. Cf. II Cor. XI,
désormais aucun lien (mthi mundus.., et ego...). 23 et SB. Le mot stigmates n'a Ici rien de
- Il est tout Ii fait dans l'ordre qu'JI pense et commuu avec le phénomène mystique ct pa-
parle ainsi, puisque in Chri8to... neque... (ver- thologlque qu'il sert aussi Ii désIgner depuis le
set 15). Parole déjà citée plus haut, v, 6, et lé- moyeu âge.

14'"



322 GAL. VI, 18.

18. Gratia Domini nostri Jesu Christi \ 18. Que la grâce de notre Seigneur
cum spiritu vestro, fratres. Amen. Jésus-Christ soit avec votre esprit, mes

frères. Amen.
,-

~,

2° Salutation finale. VI, 18. 1 que le simple pronom cI voblscum». - La lettre,
lS. Elle consiste en une bénédlctlou aposto- si sévère dans son ensemble, se termine par

IIque : Gratia Domtni... - La formule cum l'apostrophe aJlectueuse fratres.
spirltu vestro a quelque chose de plus Intime


